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I. BIS'l'CRIQUE E'1' 08.J.BC'l'IPS DE LA REUNION 

La Reunion d'experts chargie d'etudier les perspectives en ce qui 
concerne les politiques d'industrialisation des pays en voie de developpeaent, 
eo11pte tenu des effets de l'evolution des techniques nouvelles et des 
technologies de pointe, a ete organisie par l'OllUDI conforaeaent i une 
recommandation de la sixieae reunion du Coaite intergouverneaental de suivi et 
de coordination sur la CC>0(.16ration iconoeique entre pays en developpeaent qui 
a•est tenue i La Bavane (Cuba), du 7 au 12 septellbre 1987. Cette 
recommandation avait ete approuvee ulterieureaent par les •inistres des 
affaires etrangeres du Groupe des 77 lors d'une reunion tenue i Nev York du 
28 septellbre au ler octobre 1987. 

La Reunion d'experts s•est tenue au Centre international de Vienne du 4 
au 1 avril 1989. Y ont participi 35 personnes venant de 23 pays en 
diveloppeaent, 3 representants d'organisations rigionales et internationales 
et 13 observateurs, ainsi que des fonctionnaires de l'OllUDI et 4 consultants 
de l'OllUDI !/. 

L'OHUDI a, eu cooperation avec les organismes cOllp';tents d'un grand 
llOllbre de pays, lance un vaste progra11me d'etudes et de recherche sur le 
nouveau paysage technologique et sur les strategies et politiques 
industrielles des pays en developpe11ent aux niveaux national, sous-regional et 
regional. Un grand nOllbre des questions traitees dans ces etudes sont propres 
i un pays ou i un secteur donne, .. is les pays en developpement doivent aussi 
faire face, en .. tiere d'industriali•ation, ides interrogations, des 
contraintes et des perspective• com11Unes qui tran•cendent les frontieres 
nationales et les li•ites •ectorielles. La Reunion d'experts a traite ces 
que•tion• en •e penchant tout particuliereaent sur !'interaction des 
innovation• technologique•, sur les mltation• •usceptibles d'influer •ur les 
different• llOdes d'indu•triali•ation, et sur les straticjies et politiques 
industrielles que pourront adopt•r les pays en developpeaent. 

Les objectifs principaux de la reunion etaient les suivant• 

Pre•iereaent, analyser et evaluer les •utations internationales en 
.. tiire d'industrialisation resultant des evolutions technologiques 
ricer.tea: 

Deuxieaeaent, definir les strategies et politiques industrielles que 
pourront appliquer les patys en diveloppeaent face i ces evolution•: 

Troi•iiaeaent, renforcer la cooperation entre pays en developpe•ent 
grice au suivi de• evolution• technologiques international•• et i la 
definition d'approches ce>1111unes en .. tiere de politiques industrielles. 

Les participants • la reunion ont ilu trois presidents : 
M. Abdel el Wehab Bishry du Conseil de recherche industrielle (Bgypte), 
M. e. c. Gandhi de la Direction du diveloppeaent technique du Ministere de 
l'industrie (Inde) et M. Luis Maldonado Lince du Minlstire de l'industrie, du 
cOt111erce, de l'intigration et de la piche (Equateur). M. Magdy s. Rady, ,, 
deuxiiae secritaire de la Mi•sion per .. nente de la Ripubliq~• arabe d'Bgypte 
aupris de l'ONUDI, a ite ilu rapporteur. 

!/ On trouvera la liste complete des participants i I 'annexe I au 
priHnt rapport. 
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Les experts des pays en developpe11ent. ont prisenti des exposes analysant 
les tendances actuelles de 1°industrie et de la technologie et on a procedi i 
l'examen des principales politiques en la aatiire ainsi que des obstacles au 
dtveloppe11ent. 

Les representants des organisations rigionales et internationales ont 
fait rapport sur leurs activitis et sur les tendances internationales et les 
forces qui ani11ent !•evolution technologique. 

Les consultants de l'OllUDI ont presente uncertain nOllbre d'itudes de cas 
sur les technologies nouvelles et sur leurs incidences sur les pays en 
diveloppeaent. Ces etudes de cas font partie de la docu11entation presentie 
lors de la reunion et ~eront publiies separillent par l'OllUDI. Elles 
couvraient les sujets suivants : tilicomaunications, industrie de la 
.. chine-outil, industrie textile et du vite.ent, biotechnologie et .. tiriaux 
nouveaux. Les conclusions et observations prisenties par les experts des pays 
en diveloppeeent et les experts internationaux ont eti exaainies dans le 
detail dans le cadre de deux groupes de travail qui se sonl reunis 
successive11ent et qui ont perais d 0 arriver i diverses conclusions sur les 
grands defis et sur les perspectives auxquels doivent faire face les pay~ en 
developpeaent dans les differents secteurs technologiques presentes. 

Lora de sa seance de cloture, la Reunion d'experts a adopte un rapport 
risuaant les principales conclusions et recommandations. Elles f igurent au 
cbapitre III du present rapport final. 

II. RESUME DES INTERVENTIONS 

1. Declarations d•ouverture 

La Reunion d'experts a ete ouverte par le Directeur general adjoint i la 
prOllOtion industrielle, aux consultations et i la technologie, au noa du 
Directeur general de l'ONUDI. Il a souligne que la Reunion avail i s•occuper 
de l'un des probleaes les plus pressants auxquels les pays ~n developpeaent 
vont se heurter au cours des prochaines annees. 

Depuis la fin des annees 70, le aonde a connu des autations 
technologiques considerables avec la diffusion des techniques de pointe 
derivees des decouvertes scientif iques les plus recentes. Cette puissante 
vague d'innovations a des repercussions croissantes sur les divers aspects de 
l'activite huaaine. Ces innovations portent sur des techniques nouvelles, en 
particulier dans le doaaine de la aicro-iloctronique, de l'infor .. tique, de la 
biotechnologie et des aateriaux nouveaux. 

Les pays en developpeaent ne devraient pas se resigner i jouer un role 
passif et i attendre en coulisse lea resultats de cette nouvelle revolution 
industrielle. Ils devraient s'efforcer d'•ttenuer lea repercussions negatives 
et de tirer parti des avantages qui decoulent de !'incorporation des 
technologies nouvelles dans les divers aspects de la vie du pays. Cette tiche 
ne serait pas facile cotapte tenu de la situation econotaique aondiale actuelle 
plut&t defavorable et caracterisee par la lenteur de la croissance de 
1'6cone>11ie aondiale, le renforceaent du protectionnisae des pays industriels, 
la pes&nteur de la dette ext6rieure et l'erosion des ter~e• de l'echange. 
Mais si lea pays en developpeaent nc s'efforcent pas de relever ce defi, ils 
deviendront de siaples spectateurs de la revolution technologique et courront 
le risque reel de rester en Marge du progres eCOnOllique et social aondial. 
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Le Directeur general adjoint a ensuite propose des aesures pour renforcer 
et coapleter la cooperation scientifique et technologique entre pays en 
developpeaent et pays avances tant dans le dOllaine COllllercial que dans le 
doaaine non c<>1111ercial. 11 a nota1111ent avance les propositions suivantes 

Les etudiants diplo.es des pays du tiers 80nde devraient etre incites 
i choisir des do.aines d'etudes et des sujets de theses reelleaent 
adaptes i leurs pays d'origine: 

Les savants et les professeurs des pays devel~s devraient e~re 
envoyes dans les pays en developpe9ent pour des piriodes appreciables 
de fa~on a contribuer a la for .. tion de generation d'etudiants; 

11 faudrait li•iter les repercussions negatives de l'exode des 
ressources hu .. ines au niveau des pays en developpeaent (exode des 
cerv~aux), en aaeliorant notaaaent les conditions de travail dans 
leurs pays d'origine: 

Les entreprises des pays industriels devraient itre encouragees a 
peraettre aux entreprises des pays en developpeaent de participer 
davantage aux projets technologiqu£s coaplexes interessant des pays 
tiers; 

Les entreprises utilisant des technologies nouvelles dans les pays en 
developpeaent et dans les pays developpis devraient coopirer i la aise 
en place de •pepinieres• et de pares scientifiques et faciliter la 
creation et le developpeaent d'etablisseaents gerant des capitaux i 
risques. 

Pour a•eliorer la diffusion des technologies nouvelles, la coopi1Gtion 
regionale entre pays en developpeaent presentait une grande iaportance car 
elle peraettait de aettre en ~<>1111un et de coapleter les efforts nationaux. Il 
faudrait en outre analyser la possibilite d'etablir une cooperation technique 
entre les grands progra-.es plurinationaux europiens et les progra .. es 
correspondants e .. nant des diverse& regions du tiers !IOnde. 

Dans son allocution d'ouverture, Mlle M. Tallawy, Allbassadeur et 
Representante peraanente de la Republique arabe d'Egypte aupris de l'ONUDJ, 
Presidente du Groupe des 77 i Vienne, a souljgne que les technologies 
nouvelles reaettaient en question les theories econoaiques traditionnelles du 
developpement industriel et auraient des incidences sur l'avenir des relations 
et de la cooperation Sud-Sud et Nord-Sud. Les defis technologiques actuels 
intervenaient i la fin d'une •decennie perdue• du developpe•ent, aggravee 
d'une baisse des prix des aatieres preaiires, d'incertitudes dans le systiae 
11e>netaire, du renforce11ent de la dette exterieure et des fardeaux iaposes par ' 
les ajustement~ structurels. Du fait du reaplace11ent croissant de la 
.. in-d·oeuvre i bon ;;.archi par un aateriel autoaatique utilisant des 
techniques avancies et du reaplaceaent progressif des aatiires preaiires par 
des .. tiriaux nouveaux, les pays en developpeaent voyaient disparaitre leurs 
avantages coaparis. 

Une stratigie intigrit et coherente d'industrialisation dotee d'objectifs' 
et de prioritis clairs itait indispensable pour tenir eoapte d'une aultitude 
de facteurs liis les uns aux aulres cOIUle lea relations antre le secteur 
public et le seeteur prive, les activitis de R-D orienties vers l'industrie, 
les besoins en aatiire de aise en valeur deo ressourees huaaines el 
l'ivolution technologique. Une attention partieuliire devrait itre apportee 

, aux investissements en •atiire de capital hu .. in, en particulier la foraation' 
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et le recyclage de la .. in-d'oeuvre qualifiee. Un autre d011Aine qu'il 
convenait d'analyser attentiveaent est celui des genres de technologies a 
appliquer dans les pays en developpe11ent et la question se pcsait i ce sujet 
de savoir s'il conviendrait de les i11p<>rter ou de les elaborer sur place. 

Mlle Tallavy a egaleaent fail re-..rquer l'il!lpOrtance capitale qu'il ya i 
eviter le •syndroae de deux cultures• dans les pays en developpeaent, 
c'est-i-dire la creation d'une situation dans laquelle le processus de progres 
technologiques d'une part et le processus de deveioppe•ent socio-econoaique 
d'autre part se deroulaient en grande partie independa...-eut l'un de l'autre. 
Plus que ja .. is, l~s pays en developpeaent devraient conjuguer leurs efforts 
pour crier et appliquer des Lecbnologies nouvelles et .. terialiser les 
pcssibilites industrielles qu'elles offraient. 

Le Chef du Servic~ des etudes par region et par pays a appele !'attention 
sur !'evolution du cadre international de developpeaent. A i••ige d'or• de la 
croissance, dans les annees 60 et au debut des annees 70, les pays en 
developpement avaient pu accroitre sensiblement leurs capacites indastrielles 
et leurs capacites technologiques dans le processus mondial de restructuration 
induslrielle. Les annees 80 etaient cependant differrntes : renforceaent des 
probleaes lies au f inanceaent et aux devises, incertitudes en ce qui 
concernait le eoa11erce international, evolution technologique spectaculaice 
avec t~us les changeaenls qu'elle iapli~~ait au niveau de !'organisation -
tous facteurs qui entrainaient une aodification fondamentale du rythae et de 
la structure du processus d'industrialisation des pays en developpement. 
C'est i cette eµoque critique que la nature et les repercussions des 
technologies nouvelles devaient itre reexaainees par les responsables des pays 
en develop;.>eaent. Cet exaaen devr3it a) aller au-deli des aspects .. teriel et 
technique et inclure les incidences econoaiques: b) depasser les analyses 
globales pour incorporer les considerations speciales relatives au pays et 
c) sortie de la recherche eapirique pour aborder la recherche prospective. 

Parai les grandes questions i etudier figuraient les syaptoaes de 
!'erosion des structures d'echan9es c0111Cerciaux et d'avantages coapares: la 
necessite de faire preuve de souplesse pour tenir coapte des cycles plus 
courts des proJuits et des changesents rapides des procedes de production: la 
place plus grande prise par la R-D dans la production induslrielle: le role 
vital de systiaes coaplets de donnees d'infor11ation pour l'efficacite de la 
production et de la coaaercialisation: de nouvelle& conceptions en 11atiere 
d'ens~igneaent pour le perfectionneaent des spicialistes: le resserreaent des 
liens entre la recherche, le financeaent, la production, l'adainistration et 
la prise de decisions dans les pays en developpement. 

2. Diclatations des experts des pays !/ 

La Reunion d'experts a consacre beaucoup de t .. aps a la presentation et i 
l'exa .. n de l'expirience des pays en deveJoppeaent en ce qui concerne 
!'application des techriologi~s nouvelle• et de pointe dans l'industrie et leur 
opini~n au ,sujet des grandes questions a ir.clure dans lea strategies, l•s 
politique~ ,et les aesures industrielles prospect iv••· 

!/ Cette section coaprend un risuae des declarations faites i. la 
reunion, dans l'ordre suivant : pays africain~. pay• asiatiques •t pays 
latino-aairicains. L'annexe 2 contient une lisle des docuaents par pays 
dtstribues,au cours de la reunion. Des exeaplaires des docuaents par pays 
dans leur langue original• peuvent itre envoye1 sur deaande adressie i l'ONUDI. 
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L"expert algerien a fait r~11arquer que - en partie i cause du role 
dominant joue rar les produits pitrochi•iques et les autres industries de base 
dans 1 1 economie du pays - !"application des technologies de pointe avail ete 
li•itee jusqu"ici aux industcies du secteur public. 11 a souligne que 
!'accent avait ete •is sur les projets clefs en 11ain afin de prendre plus 
rapidement en .. rche la •carav3ne industrielle• du XXe siecle. A l'heure 
actuelle, cependant, plusieurs projets techniques internationaux etaient 
repris en c<>11pte par les autorites nationales et il etait considere c<>1111e 
essentiel d'equilibrer les apports exterieurs et les apports nationaux i 
l'avenir. Pour •ieux utiliser les technologies nouvelles. ii etait 
indispensable de mettre !'accent sur la recherche appliquee et sur 
!'amelioration des ljens entre les laboratoires de recherche et 1 1 industrie: 
de recycler en per .. nence le ~rsonnel industriel: de redeployer les 
spicialistes i 1 1 interieur du secteur industriel. L'expert a ensuite souligne 
le r&le vital des petites et 11<>yennes entceprises dans !'adaptation des 
technologies de pointe i la situation locale. Les centres technologiques sont 
indispensables pour conseiller les entreprises industriell~s sur tous les 
aspects de !'application des technologies nouvelles. 

L'expert du Burkina Faso a caracterise le secteur industriel de son pays 
COlllle etant fonde essentiellement sur le reaplacement des i•porta~ions. 
!'accent etant •is surtout sur les industries ali•entaires. Une plus grande 
i11P<>rtance etait accordee i la creation d'e•plois qu•i !'application de 
technologies de pointe - c011pte tenu du haut niveau du chO..ge, de l'exiguite 
du .. rche interieur et de la predominance des petites et 110ye~nes 
entreprises. Il etait tres difficile d'appliquer des technologies nouvelles, 
COllpte tenu de l'exiguite du .. rche interieur, du COUt eleve de !'acquisition 
de ces technologies et du niveau egalement eleve de la dette exterieure. En 
outre, les deux instituts de recherche nationaux connaissaient des difficultes 
financieres pour !"execution de leurs progra .. es de recherche. L'expert a 
aussi souligne l"i•portance qu"il y avail i a•eliorer les services 
d'infor .. tion technologique pour faciliter le renforce•ent technologique des 
petites et 110yennes entreprises. 

L'expert camerounais a souligne que la politique econoaique appliquee par 
son pays depuis l'independance etait passee du liberalis•e integre au 
liberalis•e oriente vers la communaute. Co•pte tenu ~e la predominance des 
activites de transfor .. tion de .. tieres pre•iires, le secteur industriel avait 
ete durement frappi par la chute des prix des produits de base. Dans une 
situation generale caracterisee par le declin industriel, l 1 absence de 
structure ind~strielle coherente, la pinurie de .. in-d'oeuvre qualifiee et la 
faiblesae de !"infrastructure de la R-D, la pre•iere reaction i !'apparition 
des technologies nouvelle& a ete defensive. L1 expert e souligne que, quelle 
que difficile que ce~ta ticbe puisse itre, le pays n'avait pas le choix et 
devait reagir i !'existence de technologies nouvelle& puissantes appliquees 
dans les pays avances. 11 a souligne que de n011breux facteurs ginaient 
!'adoption de technologies nouvelle&, nota .. ent le cout eleve de l'aequisition 
de ces technologies ainsi que les probliaes sociaux et culture!& ~oses par 
!'application de technologies inconnues jusqu'ici. 

L'expert iqvptie~ a dicrit le deuxiiae Plan de recherche-diveloppeaent 
1987-199~ de son pays ou, nota .. ent, prlorj~~ itait accordce i la creation de 
centres nationaux pour les technologies nouvelle& et de pointe, i la •ise en 
place d'un riseau de centres de aise au point technologique dans les divers 
secteur• clefs et, en general, i la recherche et i l'encourageaent de talents 
en •attire d'innovations. Le renforceaent de l'autosuffi•ance technologique 
e•t un facteur essentiel de la solution du dilea•e : progresser ou pietiner. 
Par•i les d011aines technologiques prioritaires, le Plan citait la aicro­
ilectronique, la biotechnologie, le• sources nouvelle& vt renouvelabl~• 
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d'energie, la technologie des aateriaux. la technologie et les appli~ations du 
laser, l'inforaatique, les services de sante et la technolcgie de 
}'exploitation des oceans et des aers. Le bilan de la situation du pays dan~ 
ces divers domaines faisait l'objet d'etudes qui devraient etre terainees en 
juin 1989. Le pays disposait d"une abondance de aain-d"oeuvre qualifiee aais 
souffrait d"une pinurie de 110yens financiers, en particulier en devises, pour 
crier et/ou acquerir les technologies nouvelles. 

L'expert ethiopien • appele !"attention sur l'ensellble des probleaes 
auxquels se heurtai•nt les efforts deployes par le pays pour pr0110Uvoir la 
recherche-developpeaent orientee vers l'industrie : le fait que la plupart des 
entreprises industrielles sous-estiaent l"iaportance de la R-D et ne lui 
accordent pas les aoyens financiers necessaires; la p6nurie de aain-d'oeuvre 
scientifique et l'exode des cerveaux; !'absence d'initiatives en aatiere 
d'innovation: l'insuffisance de !'infrastructure scientifique et tecbnologique 
et !'absence de politique explicite en aatiire de science et de tecbnologie. 
Il etait cependant indispensable de tenir ca.pte des technologies 
industrielles et de !'evolution des foraes de concurrence avant de prendrP des 
decisions d'investisseaent. Dans l"illllidiat, il fallait aettre en place des 
llicanisaes ccncvrrentiels dans les entreprises du secteur public, renforcer 
lea liens entre l'universite et l'industrie, revoir les progra ... s i tcx;s Jes 
niveaux de l'enseigneaent et surtout demander aux organisations 
internationales de promouvoir la diffusion rapide d'inforaations sur les 
technologies nouvelles dans les pays en d6veloppeaent. 

L'expert ghaneen s'est declare preoccup6 par le fait que !'apparition et 
l'application de technologies nouvelle& dans lea pays avances pouvaient 
entraver le developpeaent des pays du tiers aonde. L'apparition de produits 
derives de la biotecbnologie et de .. teriaux nouveaux en reaplac ... nt des 
aatiriaux naturels constituait deja une grave aenace pour d~ nOllbreux pays 
exportateurs de produits priaaires. La lutte pour la prote~tion de leurs 
Structures ecOnOlliques n'etait cependant pas une solution viable. 11 etait 
plutot indispensable de relever lea defis technologiques nouve•ux. Au Ghana, 
le niveau actuel d'utilisation des technologies nouvelle• etait extriaeaent 
bas : il s'agissait essentielleaent de •icro-ordinateurs dans le secteur prive 
de la scierie pour la decoupe precise du bois ainsi que dans l'industrie de 
l'alu•iniu• pour le controle des chaudiires. Un plan technologique national 
itait en cours d'elaboration par le Conseil de la recherche scientifique et 
industri~lle. Des accords de coopiration regionaux et internationaux dans le 
dollaine de la science et de la technologie presentaient une iaportance 
considerable, not .... nt pour la troisie .. Acadeaie scientifique 110ndiale. 

L'expert nigirien a decrit les instituts et centres de son pays qui 
s'occupent de recherche et de aise au point de technologie pour l'industrie et 
1 1 19riculture. Les domaines prioritaires de la recherche portent nota .. ent 
sur la creation de nouvelle• variitis agricoles adaptee• a un •ilieu donne; la 
•i•e au point de prototypes destines a proaouvoir l'utilisation co .. erciale de 
l'inergie solGireJ la •ise au point de produit• phar••c~utiques bases 
not .... nt sur les aidica .. nt• traditionnels. Tous cea eff~rts sont forte•ent 
glnis par la situation 9eographique defavorable du ?•Y• renclave et frappe par 
'la sicheresse), l'exiguite du aarche interieur, l'insuffisan:e des resaources 
'financiires et hu .. ines et !'absence de •ecanis•e• per•ettant de diffuser le• 
'risultats des' institutions de recherche. Pour ce qui itaH des technologies 
'iaporties, 11 'itait indispensable de le• adapter a la ~ltuaticn sociale et 
'culturelle du 'pays. 
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L'expert soudanais a fait etat de la cichesse de son pays en ressources 
naturelles qui - du fait de la pen~rie de capitaux, d'experience et de 
technologie - etaient restees en gra~de partie inexploitees. Le textile 
fournissait un bon exeaple : bien qu'etant un des g=ands pays producteurs de 
coton, le Soudan avait un besoin a'urgence d'assistance pour fabriquer des 
articles te~tiles competitifs. La me11e reaarque s•appliquait au doaaine des 
plantes traditionnalles i partir desquelles le Soudan pourrait fabriquer des 
llidica11ents s'il disposait de la technologie necessair~. Le centre de 
fJraation pour l'industrie sucriere cree par l'OHUDI devrait itre une source 
d'innovations. Ce centre a pour objectif a la fois de presenter des 
technologies ncuvelles pot.•r la fabrication du sucre et aussi de fournir la 
foraation voulUE au personnel de cette industrie. Il pourrait egaleaent faire 
l'objet d'une cooperation avec d'autres pays africains dans ce de>11aine. 

L'expert indien a decrit leb efforts deployes el les resultat~ iaportants 
obtenus par son pays dans les dollaines des technologies de pointe elles que 
la technologle de l'espace, de l'energie atoaique et l'electronique. Le pays 
avait igalement pu atteindre l'autosuffisance en aatiere de productio" de 
ciriales ali11entaires grice aux apports de la science et de la technologie 
IM>dernes. Un objectif aajeur de la politlque etait de aettre au point des 
technologies concurrentielles au niveau international et dotees d'un potentiel 
d'exportation. La coapetence elevee de l'Inde en aatiere technologique lui 
avait perais de se doter d'un nOllbre considerable d'experts et de specialistes 
capable& de realiser dans d'autres pays en developpeaent, nota .. ent dans le 
doeaine de la production et de la distribution de l'energie, le traiteaent de 
l'eau, la lutte contre la pollution, la construction et la fourniture de 
services de consultation connexes. L'industrie aicanique a ete •1•industrie 
aire• de l'industrialisation du pays avec des retOllbies iaportantes sur 
d'autres branches industrielles. Le pays disposait en outre d'un reseau dense 
de laboratoires nationaux de R-D et de centres de R-D relevant de diverses 
entreprises. Afin de coabler certaines lacunes, nota .. ent dans la conception 
des produits et les technologies des systeaes, un prog~a .. e d'encoura9eaent i 
l'aaelioration technologique a ete wis en place. Des prograaaes 
d'enseigneaent technologique tres pousses ainsi que la realisation de 
prograaaes technologiques orientes vers des aissions dans des doaaines 
critiques constituaient les principales tiches pour l'avenir. 

L'expert iraguien a exaaine le role des technologies nouvelles dans le 
cadre du prograaae prioritaire visant i developper les industrie~ d'aval 
fondees sur les aineraux ainsi que la production d'acier et d'aluainiua. Dans 
ces dollaines, des technologies de pointe •taient e•ployees po~r faire face i 
la pinurie de aain-d'oeuvre qui etait le probleae principal du developpeaent 
industriel du pays. Bn outre, l'utilisation d'iquipe•ents aodernes permettait 
de rialiser des produit• conforaes i des nor•~s de qualite tris elevee 
correspond&nt aux exigences des aarches internationaux. Un change•ent s'et~it 
produit rice ... nt concernant le aode d'acquisition des technologies. 
L'itroite coopiration entre les societes internationales et leurs hoaologue~ 
iraquiens re•pla~ait progressiveaent le syst~ des projets clefs en aain. 
Quant aux efforts dans le d011aine de la R-D, uncertain nOllbre d'instltutions 
sp6cialisies existaient aaiQ le niveau de la coopirLtion entre ces organisaes 
de recherche et l'industrie n'•tait pas satisfaisant. 

L'expert 1ordanien a decrit le secteur industriel de son pays COlllle etant 
doaini par les petites et aoyennes entreprises produjsant essentielle•ent une 
ga ... itroite de pr°'uits de consC>m11ation. Le• industries extractive• 
reprisentant pris de 70 ' des investisseaents totaux et 60 ' de• exportations 
industri•lleg, il y avail de graves disiquilibres et tris peu de liens i 
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l'interieur de la structure industrielle. En 1987, le Conseil supirieur de Ja 
science et de la technologie a ite cr6e dans un effort visant i inte~rer et i 
planifier les activites du pays en .. tiere de R-D 11enees jusqu'ici en fonction 
des besoins. L'application des technologies nouvelles itait difficile dans un 
.archi exigu depourvu de liens intersectoriels. Elle devenait cependant 
necessaire dons certains secteurs industriels. La coopiratior. avtK: d'autres 
pays en developpe1tent !par exemple dans le cadre du Conseil arabe de 
cooperation econoaique) etait necessaire COllpte tenu du pri~ ileve de 
!'acquisition des technologies dans les pays avances. 

L'expert koweitien a explique que le secteur industriel de "K»n pays avait 
aussi pour role de contribuer a diversifier l'activite fondee jvsqu'ici 
exclusiveaent sur le pitrole et i fournir des empl~is productifs. Des progres 
ont ete acc011plis au cours des deux dernieres decennie•, en c2 qui concernai~ 
le de11arrage d'activites d'aval telles que les raffineries ~e pitrole ~t la 
fabrication de produits pitrochi•iques. Il itait indispensable i cet effet de 
renforcer et d'aaeliorer la forll4tion donnee aux Y~veitiens car on avait 
jusqu'ici fait largement appel i une .. in-d'oeuvre expatriee specialisee pour 
s•tisfaire les besoins du pays. Les autres obstacles i i'industrialisation du 
pays etaient l'exiguite du aarche national, !'absence d• :essources 
n•turelles, i ! 'exception du petrole et du gaz nat;.•:-t:l, et le CoUt ele,1e des 
~.cachines et de l'equipeaent i11pertes. Le Conseil de cooperation du Golfe 
~cree en 1981) devrait peraettre de su111<>nter certaines de ces difficultes au 
nivea~ sous-regional. 

L'expert 11altais a souligr.e que son pays se preparait econoaique•ent au 
11arche europien unique de 1992 et i son adhesion eventuelle a la COllllunaute 
econlllaique europienne (CEE). D~ns ce contexte, il etait indispensable 
d'etablir claire•ent les priorites concernant les domaines les plus 
proeetteurs de technologie pour assurer une repartition oplimale des 
ressources financieres li•itees et des activites de recherche. On Conseil 
national de la science et de la technologie a ete cree, les centres de 
recherche existants ont ete renforces et les laboratoires d'Etat reorqanises 
~e fa~on i a•eliorer les services dans des d01Uiines tels que les 11esures, le 
c·alibrai;e et l 'essai. Le pays est act:Jf'lleaent util id c01111e base de 
fabrication pour les petit~• et 11<>yennes societis d'ilectronique cherchant 
acces sur lea marches de la CEE et des pays .edit~rtaneens. Le gouverne•ent a 
c.:)mme politique de chercher i diversifier la baH industrielle de fa~on i 
inclure des industries utilisant l' inforut ique et la biotechnol09ie. 11 
~tait prev~ de crier un pace scientifique i l'Universiti de Malte. 

L'expert ~oudier. a fait reiaarquer que lea technologies nouvellee eraient 
tris i•port~ntes pour lea industries pitroc~i•lques du pays travail?ant i 
partir des ressources en nydrocacbure. U y avait •n Arabie ••oudHe deux 
usines de ia4thanol et trois usines d'~ngra:• de tris gr~nde capacite expoctant 
vers environ 6S pays. Cea usines utilisaient lee techfiol09ies le~ plus 
ricentes, en particul!er dan~ le dr.>111aine du .. tir~..i de contrcH• et du 
logiciel connexc. Une experience precieuse avait •ti •cquise dans le choix 
des technologies adapties i ces entrepcisea qui avaient iti suit i•portie~ ~es 
pays industriali1Jis, 'IOit fourniu aux sociiti• en question par leuu 
partenairefi dan• ie cadre de coentreprises. C'est la ~nurie de .. in-d'oeuvre 
qualifiie, en particuli•~ pour les activltis de R-D, qui constitue le proble•e 
essentiel dont Ja solution suproserait un renforce .. nt des activitis de 
for .. tion. La cooperation internationale, nota ... nt au niveau de 
l'entreprise, itait un •1ement •••entiel d~ cette activiti. 
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L'expert thailandais a declare qu•un ~roupe d'inforaation technGl09ique 
industrielle avail ete recem11ent cree au Ministere de l'industrie pour 
rassellbler, trailer et diffuser les donnees sur les transferts technologiques 
et igale.ent pour assurer la liaison avec le Syste•e d'echange d'infor .. tions 
scientifiques et technologiques de l'AMASE. Les de>11aines prioritaires des 
technJlogies nouvelles etaient les industri•s fondies sur la biotechrY.>logie et 
les industries electroniques. Le pays continuait i dependre des importations 
clans les d<>11aines technologiques clefs, essentielle11ent du fait qu'il n•y 
avait P41S sur place de fabrication d'elillents. De plus, les coent1eprises ~n 
place n•avaient pas de strategies actives d'acquisition de technologie. 
L'esprit d'innovation pourrait itre stiaule par une ataosphere forte11ent 
coapititive et la suppression de taux protectionnistes exa9eres. Parai les 
llP.sures prises, on peut citer les avantages fiscaux pour les petites et 
110yennes entreprises qui acquierent d(~ technologies nouvelles •t la ~reation 
envisagie de pares industriels a base scientifique. Il etait en outr~ 
n6cessaire d'aaeltgrer !'utilisation de centres de R-D existants par 
l'industrie, peut-itre par la •ise en place d'un fonds special de capitaux i 
risque visant a er.~ourager les efforts des petites et aoyennes entreprises en 
.. tiire de R-D. 

L'expert vi•t,..aien a passe en revue !'evolution industrielle recente de 
son pays et l'accent ais sur le syste11e d'enseigneaent et de foraation. Des 
progres ont ete accoaplis par les prograaaes nationaux de R-D, en particulier 
dans la aicro-electronique et la biotechnologie, aais ii etait difficile de 
relever le defi des technologies nouvelles dans un contexte general de 
SOUS-developpeaent. 11 etait urgent d'aaeliorer le reseau de COllllUnication 
qui pourrait itr~ lie efficaceaent a~x ieseaux regionaux et internationaux. A 
l'beure actuelle, !'accent est ais en faveur de la recherche fondaaentale. La 
deficience des coapitences en aatiere de gestion et l'ecart existant entre les 
efforts de R-D et la capacite li•itee d'absorption des entreprises 
industrielles constituent d'autres obstacles a l'efficacite de la R-D. Une 
politique scientifique et technologique i long terae orientee vers l'industrie 
et un renforce•ent de la cooperation internationale sont indispensables pour 
redresser les desiquilibres actuels. 

Le Secretariat de l'OHUDI a fait des observations concernant l'expe~ience 
acquise par !'Argentine dans la •ise en place de son Agence de l'energie 
atoaique. Pour s'aventurer dans des doaaines de tecbnologie de tx>inte, ii 
fallait adopter une demarche organique, c'est-i-dire partir d'une base itroite 
d'activitis •otrices i partir de laquelle ii est possible d'en ajouter 
d'autres. Le progra .. e d'energie nucle&ire de !'Argentine a c01U1ence par la 
aise au point des grandes di&ciplines de recherche necessaires et 
!'exploration des ressources connexes d\sponibles. Aun stade ulterieur, un 
pre•ier riacteur pilote a ete •is en place et des radio-isotopes ont ete 
obtenus avant que la preaiere centrale nucleaire ne soit lancie. Cette 
activite s'est accoapagnee d'un ense•Dle d'itudes de faisabiliti, de 
nigociations avec des fournisseurs internationaux et de la recherche des 
capacitis locales en vue de la creation, dans le pays, d'une industrie fondee 
sur la technologie nucliaire. En aime teaps, un grand progra ... de foraation 
a l'itranger a ite realise. A l'heure actuelle, le pays a aontre qu'il itait 
capable de concevoir ~J nouveaux riacteurs de recherche et de nigocier 
actuelle•ent des contrats d'exportation avec le Perou, l'Algirie et d'autrea 
pays. En giniral, pour f•ire un prl)gris ziel dans le do•aine de la 
technologie de pointe, il est indispensable d'elaborer un pr09ra .. e i long 
t•r•e stable, d'assurer un apport ade~uat de fond1 publics et de disposer des 
services d'experts forteaent aotivis. 
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L'experl ~resilien a explique la nouvelle stratigie iconoaique du pays 
appelee •integration competitive• qui visait i fabriquer des produits 
repondant aux noraes de prix et de qualite internationales en depassant le 
faux dilemae : re11Place11ent des iaportations ou proaotion des exportations. 
Les technologies nouvelles jouaient un role clef dans cell~ strategie, 
l'inforaatique, les tilic011aunications, la biotec~nologie et les aateriaux 
nouveaux constituant les doaaines prioritaires. La decision cruciale que 
devait prendr• le Bresil (et les autres pays en developpeaent) concernait 
l'elaboration des criteres regissant le choix des produits relevant de ces 
domaines qui devraient itre fabriques sur place et de ceux qui devraient itre 
utilises .ais achetes i l'etranger. Il arrive frequeaaent qu'un pays d'abord 
illlJClrtateur devienne par la suite fournisseur de produits incorporant des 
technologies de pointe. Dans certains doaaines de l'inforaatique, coaae les 
aicroprocesseurs, le Bresil a atteint la aasse critique qu~ lui peraet de 
devenir un producteur coapetitif au niveau international. En general, il 
iaporte de noter que les strategies d'aaelioration technologique requierent de 
gros efforts au niveau national. Au niveau international, il faut cependant 
redouter que des taux d'interit eleves, des aesures protectionnistes OU un 
desir de vengeance c<>11aerciale fassent avorter ces efforts des pays en 
developpeaent. 

L'expert cubain a dresse un tableau historique de !'evolution 
industrielle e~ technologique de son pays i partir de la periode ayant precede 
l'independanrr.. Depuis l'independance, le gouverneaent a •is au point une 
politique t~chnologique coherente conforae aux besoin~ et aux priorites du 
pays ainsi qu'i sa situation sociale et econoaique. Cette cohesion avait pu 
itre obtenue grice au role joue par l'Etat. Ence qui concerne !es transferts 
de techniques et la fourniture d'apports etrangers, un cadre utile avait ete 
ais en place grice i la conclusion, en 1972, d'un accord global de cooperation 
technique avec l'URSS. En general, il iaporte de controler toutes les 
iaportations de technologie pour veiller a ce qu'elles soient necessaires, 
adaptees aux besoins du pays et assorties de conditions acceptables. La 
cooperation entre ~ys en developpeaent est indispensable dans ce do .. ine. La 
recherche concernant le genie genetique et la biotechnologie constitue les 
doeaines prioritaires des nouvelles technologies i Cuba. Un accent 
particulier est ais sur la recherche appliquee dans le doaaine des aedicaaents 
et de la nutrition. Cette politique a eu des resultats positifs : diminution 
de la aortalite infantile, allongeaent de l'esperance de vie, succes contre 
les aaladies contagieuses e~ haut degre d'autosuffisance dans la fourniture de 
aedicaaents a la population. 

L'expert eguatorien a sou!igne que !'innovation technologique avait une 
incidence vitale bien que partielle sur le developpeaent industriel et que de 
noabreux pays en developpeaer.t devaient faire face aux defis poses par les 
technologies nouvelle& i un ao~ent ou ils traversaient des crises economiques 
pr~•ondes. En Bquateur, !'importance du secteur non s~ructure et le noabre 
des entraves sociales aux efforts d'enseigneaent gfnaient !'application des 
technologies nouvelle& dans la production industrielle. Les secteurs 
prioritaires sont l'aliaenLation, le• textiles/l'habilleaent et la 
construction. 11 est indispensable de consolider d'abord le• capacites 
existantes dans ce secteur avant d'appliquer des techniques de technologie 
nouvelle dan• le cadre d'une strategie generale de re•tructuration 
industrielle. L'ONUDJ devrait servir de catalyseur pour le transfert de 
technologie. Jl est en outre indispensable de rechercher un accord itroit 
entre l'ltat, les industriels et les syndicat1 pour aettre en oeuvre une 
politique industrielle concertee. 
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L'expert jaaaiquain a fait remarquer que sor. pays situe pres du plus 
grand .. rche du monde etait directeaent ~xpose i toutes les grandes 
technologies nouvelles. en particulier dans le d011aine des tele­
comaunications. Cette situation posait un dile9111e i11pitoyable : hesiter a 
entrer dans l'ere des technologies nouvelles constituait un suicide econoaique 
.. is la participation active supposait des ressources que le pays n'avait 
pas. Le gouverneaent a constate que plusieurs sous-secteurs industriels 
avaient un avantage ca11pare reel ou potentiel sur le .. rche .on~ial et a done 
pris des aesures pour les aider i aaitriser les technologies nouvelles. Les 
transferts de technologie des pays etrangers sont un des elements essentiels 
de ce processus .. is ne sont possibles que lorsque le pays dispose 
d'h.JllOlogues locaux competent&. La biotechr.ologie fait l'objet d'une etude 
attentive de la part de l'universite locale dont 12 centre de recherche 
effectue des travaux de recherche sous contrat pour l'industrie. Les progres 
de l'industrie de traiteaent de l'infor .. tion ont ete i11pressionnants avec la 
participation de petites entreprises et d'investisseurs etrangers. Dans ce 
contexte. la creation d'un teleport (offrant des services en .. tiere 
d'enregistreaent de donnees, le traitement de l'infor .. tion, de liens de bases 
de donnees, de telecomaercialisation, etc.) constitue un f5cteur primordial 
d'attraction des investissements etrangers en Ja .. ique. 

L'expert du Mexigue !/ a decrit la situation de son pays en face des 
technologies nouvelles telles que la aicro-electronique, l'infor .. tique, les 
telec<A1aunications, la biotechnologie et les .. teriaux nouveaux. Bien que le 
secteur industriel aexicain ait connu une piriode de croissance rapide, il se 
caracterisait par !'absence d'efficacite et de coapetitivite. La crise du 
debut des annees 80 a exige une reorientation radicale des strategies et 
politiques industrielles: !'augmentation de la productivite et la 
coapititivite internationale sont devenues des objectifs vitaux visant i 
llOderr.iser les industries et i reprendre les taux de croissance industriels 
vigoureux du passe. Grice i des politiques pr0110tionnelles speciales, des 
resultats n~tables ont deja ete obtenus dans l'industrie electroniquei en 
particulier grace i des investisseaents, la producti~n des ordinateurs s'est 
accrue de 11aniere sensible. Bien qu'il y ait eu des progres dans les efforts 
de recherche-developpeaent deployes dans d'autres doaaines des technologies 
nouvelle&, leur expansion a ete graveaent ginee par l'absence de fonds et par 
une pinurie de ressources huaaines qui ont paru constituer les obstacles les 
plus graves au developpeaent des technologies nouvelle&. 11 y avait cependant 
des raisons de se aontrer confiant car les politiques econoaiques nouvelle• 
qui aettaient l'accent sue le libre echange, la deregleaentation, la proaotion 
des investisseaents etrangers directs, !'initiative privee et le renforceaent 
de !'integration des instituts de recherche et du secteur prive ainsi que 
!'existence d'institutions publiques ayant !'experience de la prOl"Otion du 
progres technologique laissent presager des progres iaportants dans un proche 
avenir. 

3. Interventions des experts d'organisations rigionale~ et internationales 

L'expert de \a Commission econoaigue et sociale pour l'Asie occidentale 
(CESAO) a fait le point sur les realisations, les strategies et lea 
principales questions intiressant les technol09ies nouvelles les plus 
interessantea dans la region de la CESAO. Dans la aicro-electronique, le 
marche, non negligeable, s'elargissait tant pour l'electronique grand public 

!/ Le document mexic~in a ete distribui a la reunion car l'expert n'a pu 
y participer pour des raison• imprevue1. 
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que pour l'electronique industrielle: en ce qui concerne cette derniire, on 
citera en particulier les appareils de commande a aicroprocesseurs utilises 
par le secteur pitrolier. De nOllbreux pays aontaient des produits 
electroniques dont la conception et les principaux coaposants etaient 
iaportes. La R-D s'effectuait dans de nOllbreux centres nationaux et 
universites, aais, pc~r l'essentiel, elle ne repondait pas aux besoins des 
industriels. Des strategies nationales de developpeaent de la aicro­
electronique et de ses applications avaient eti difinies dens certains pays, 
not...ent en Egypte et en Iraq. Dans le doaaine des telecomaunications, 
certain& pays aontaient des centraux telephoniques, et fabriquaient des cables 
et des combines telephoniques. Une etude recente de la CBSAO avait llOntre 
qu'il serait possible de produire d'autres aateriels, ce qu•avait confirlli une 
elude de faisabilite realisee i !'intention de la Societe erabe 
d'investiss~nt industriel (AIIC). Cette etude recomaandait notaaaent la 
fabrication de centraux telephoniques en Bgypte et en Algerie, sur une base 
aoua-rigionale. En ce qui concernait la biotecbnologie, des recherches 
avaient ete entre~rises dens de nOllbreux centres de recberche nationaux, 
l'eaaentiel des activites toucbant !'agriculture et ayant pour objectif un 
progris qualitatif et quantitatif de la production agricole. Les conclusions 
ginirales foraulees par l'expert de la CBSAO pour sa rigion etaient les 
suivantes : bien que la region disposit globaleaent de ressources financiires 
auffisantes et d'un grand nOllbre de diplO.es de l'enseigneaent supirieur et de 
l'enseigneaent technique, le recours aux techniques de pointe dens l'industrie 
etait encore confidentiel. 'ln constatait par ailleurs une absence totale de 
coordination entre les universites, les centres de recherche et l'industrie 
aux niveaux national et regional. 11 fallait done aettre en avant des 
solutions regionales si on voulait relever le defi des technologies nouvelles, 
en particulier afin d'eapicher que les icarts technologiques entre lea pays de 
la region ne se creusent. 

L'expert de !'Organisation internationale du Travail (OIT) a presente de 
.. niere resuaee les activites les plus recentes entreprises par cette 
organisation dens le cadre de son progra .. e sur la division internationale du 
travail. Des etudes avaient ete entreprises sur les changeaenls structurels 
interv4nus dans l'industrie aanufacturiere tant dans les pays en developpeaent 
que dans les pays industrialises. Les technologies nouvelles avaient joue un 
role iaportant dans ces change•ents structurels, aais il fallait les replacer 
dans un cadre plus large englobant d'autres donnees telles que les 
fluctuations de la deaande, des investisseaents, des echanges et des flux 
financiers. Les recherches en cours i l'OIT portaient sur l'econoaie 
politique de la restructuration industrielle dai.s les pays developpis et dans 
certain• pays en developpeaent parai les plus avances. A cette fin, on avait 
retenu quatre secteurs industriels devant faire l'objet d'etudes approfondies 
a l'echelle 110ndiale. 11 s'agissait de l'industrie textile et du vit ... nt et 
de l'industrie autoaobile (itudes achevees) ainsi que de la siderurgie et de 
l'aeronautique (etudes en cours). Cea itudes seraient completees par des 
etudes de cas portent sur l'evaluation de la production, des ichanges et de 
l'eaploi dans ces secteurs industriels dans uncertain noabre de pays. 
L'accent avait iti ais sur l'analyse, au niveau national, du role des 
organisaes ce>11petents et des stratigl•• des Etats et des entreprises, de leur 
interaction et des risultats obtenus souhaitis et parfois non 1ouhaitis. Ce• 
etudes de cas portaient sur lei pays suivants : Royau .. -Uni, Ripublique de 
Corie et Mexique pour l'indu1trie autoaobile, Italie pour la confection, 
Etats-Unis d'Aairique et Inde pour la sid6rurgie, et Sing4pour, Indonisie et 
Brisil pour la construction aironautique. 
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L'expert de la Conference des Nations Unies sur le c<>1111erce et le 
d6veloppe11ent (CNUCED) s'est penche sur les incidences des progres 
tecbnologiques recents sur le comaerce international. Il a indique qu•en 
raison du re11place11ent des aatieres preaieres par d'autres .. tieres, de la 
riduction des gaspillages et du fait que la teneur en aatieres preaieres des 
produits aanufactures tendait i decroitre au profit de la coaposante 
intellectuelle, on avait constate une diainution de la part des aatieres 
preaieres dans le coa11erce international. De la •eae aaniere, !'evolution 
technologique avait une incidence de plus en plus forte sur la structure des 
6changes de produits aanufactures. On avait constate rece .. ent des 
llOdifications iaportantes de la coapititivite relative de certains pays et 
groupes de pays resultant notaaaent du degre plus OU aoins grand d'innovation 
caracterisant la rationalisation des aethodes de production et l'aaelioration 
de la qualite des produits. L'elargisseaent de la part de aarche etait 
~teraine davantage par le niveau de coapit~nces technologiques acquises que 
par les ressources. Le raccourcisseaent du cycle des produits et la capacite 
i innover figuraient parai les facteurs qui peraettaient de aaintenir des 
niveaux eleves de salaires et de binef ices dans les pays de tete. Dans le 
aiae teaps, certains Etats industrialises avaient adopte plusieurs types de 
aesures visant i stiauler ou i proteger leurs industries de pointe. On citait 
notaaaent !'abandon de plus en plus net de la clause inconditionnelle de la 
nation la plus favorisee, }'introduction de regleaentations COIUlerciales 
subordonnees i certaines conditions et l'octroi de dons et de prets 
subventionnes aux secteurs interesses. Le systeae d'echanges aultilateraux en 
vigueur etait de plus en plus aenace, alors •e•e que pour pouvoir a•eliorer 
leur situ•tion, les pays en developpeaent devaient pouvoir coapter sur le 
renforce•ent d'un systeae d'echanges ouverts. En outre, il fallait 
iaperativeaent apporter une solution au proble•e de la dette si on voulait 
libirer les ressources necessaires aux efforts de developpeaent industriel et 
technologique. 

4. Presentation pai. les consultants de l 'ONUDI des et1;des de cas sur 
la technol09ie !/ 

Cinq etudes de cas detaillees sur la technologie ont ete presentees i la 
reunion par des consultants internationaux et exaainees en detail dans 
differents groupes de travail. Elles portaient sur les telec01U1unications, la 
•icro-electronique (ses applications i l'industrie de la aachine-outil et i 
l'industrie du veteaent), la biotechnologie et les .. teriaux nouveaux. On 
trouvera ci-apres un resu•e de ces exposes. 

a) TelecOIUlunications 

L'expert en telec01Utunications a tout d'abord examine les principales 
•volutiona techniques recentes ~•n• ce doaaine, qui ont eu des incidences aur 
la technologle des centraux d ·.ihoniquea, le uteriel de transainion et les 
piripheriquH : 

On asaistait a la •i•e en place de centraux nuaeriquea entiireaent 
transistorises (sans piices mobiles) qui sont aoina sujeta i pannes et 
qui exigent •oin• de aaintenance que l•• centraux electroaecaniquea 
classiquesJ 

!/ Le texte intigral des cinq etudea de caa sur la technologie et du 
docu•ent th ... tique etabli par l'ONUDI (voir annexe 2) fera l'objet d'une 
publication diatincte. 
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Le .. tiriel de transaission avail ete rivolutionne par la fibre 
optique et la transaission par laser qui sont supirieures aux systeaes 
classiques en capacite, en vitesse, en souplesse et en resistance aux 
interferences; 

Le .. teriel piripherique eo11prenait desor .. is toute une gaauae de 
terainaux et de telephones •intelligents•, des systeaes de codage, des 
telephones aobiles et divers nouveaux .. teriels de bureau. 

Grice i ces aultiples innovations, les lelecoaaunications etaient plus 
que ja .. is un eleaent critique de !'infrastructure industrielle des pays: 
aussi toute strategie de developpement qui, d'une .. niere ou d'une autre, 
dependait des liaisons internationales pour les questions financieres, la 
technologie, les biens et les services et qui necessitait la participation 
locale d'entreprises itrangeres i toute l'activite econoaique, se 
heurterait-elle ides difficultis considerables et croissantes i l'avenir, si 
l'on ne aettait pas en place un riseau nuaerique de teleco...unications 
ripondant aux besoins industriels. 

Dans les pays developpis, l'infrastructure des telecommunications 
existait depuis longteaps, les services de c01111unications faisaient partie 
integrante de l'activite productrice, les entreprises nationales en aesure de 
fournir tant les services que le aateriel dans des conditions concurrentielles 
etaient noabreuses et variees. 

En revanche, de noabreux pays en developpeaent ne disposaient ni de 
!'infrastructure requise, ni d'un secteur national viable de production et de 
services. Aussi, au contraice des ii>AY• developpis, les pays en developpeaent 
avaient-ils pour preoccupation fondaaentale et pour objectifs principaux de 
aettre en place un riseau de tilec01111unications de base afin de satisfaire les 
besoins lies i la croissance de leur iconoaie. 

Or, ces efforts coincidaient avec des conditions favorables sur le 
aarche. La dislocation des vieilles structures oligopolistiques, provoquee 
par les nouveaux fournisseurs, avail fait naitre une concurrence farouche 
transfor .. nt le secteur du aateriel de telec<>1111unications en un .. rche 
favorable aux acheteurs. Dans ces conditions, il tallait iapirativeaent 
riforaer et renforcer les organisaes nationaux de pastes et telec01111unications 
afin d'en accroitre l'efficacite opirationnelle et la coapitence 
technologique, et de les placer dans une position de force en aatiere de 
nigociations avec les fourniss~urs itrangers. Il fallait inciter ces 
fournisseurs itrangers i aettre en place progressiveaent une capacite locale 
de production de aateriel de tilec<>1111unications, en ca..en~ant par la 
fabrication de pirip~iriques. La for .. tion, le recyclage et !'assistance 
technique itaient indispensables i tout effort national d'apprentissag~ qui, 
en raison de la nature llOdulaire et horizontal• de la technologie des 
tilic011aunications, pourrait revitir une grande iaportance igaleaent pour 
d'autres secteurs de la technologie de l'inforaation industrielle. En plus de 
la •ise en place de capacitis nationales de production, il fallait 
iapirative .. nt que les utilisateurs locaux se faailiarisent avec les toutes 
derniires innovations technologiques et diveloppent leurs capacitis 
d'absorption afin de pouvoir utiliser efficaceaent les aateriels et servJces 
de tilic01111unications. 

I I 

Il faudrai,t done faire un effort considirabl,e de foraation et de 
recyclage des i,,ginieurs afin de crier les coapit,ences nicessaires i une 
exploitation et, i une aaintenance eff icaces des ~ouveaux aatiriels de 
tilic01111unicatipns. 
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b) Industrie de la aachine-outil 

L"expert, qui s•est expriae sur les progres techniques enregistres dans 
l"industrie de la aachine-outil, a indique que des change11ents structurels 
profonds se produisaient dans ce secteur. Les aachines-outils i commande 
nua6rique avaient vu leur part de aarche s"elargir ces derniires an~s. Dans 
les grands p11ys industriels, la part des aachines-outils i commande nullirique 
dans la production totale de aachines-outils etait passie d"approxiaativement 
un quart i pres de deux tiers en une decennie (1976-86). Ces chiffres 
traduisaient eloque9111ent l"une des dominantes des progres technologiques 
accomplis rece...nt par les industries llicaniques llOdernes, i savoir la 
C'OllbinaiSJn des techniques aicaniques et des techniques electroniques, &OUVent 
decrite desoraais par le vocable •.ecatronique•. Cette nouvelle revolution de 
la llicatronique ne se borneit pas aux aacbines-outils, aais touchait en outre 
les robots industriels, les ~ppareils de 11esure, etc., et rendait possible 
l"intigration technique et iconoeique des aachines-outils aux autres aacbines 
industrielles, tant en usine que dans les bureaux. 

On constatait, toutefois, un ecart considerable entre les pays developpes 
et lea pays en diveloppement, .... les plus avances d"entre eux qui 
utilisaient coura1111ent les aachines-outils i com11ande nuaerique, en ce qui 
concernait leur diffusion. Ceux des pays en developpe11ent qui se trouvaient 
dans le peloton de tite pour ce qui est de la densite des utilisateurs (nOllbre 
de aachines-outils i cOlllMlnde nullirique par e11ploye dans l"industrie 
llicanique) avaient atteint des niveaux se situant i environ 50 \ de ceux que 
1 1 on constatait au Royau11e-Uni, en Republique federale d"Alleaagne et aux 
Etats-Unis. En ce qui concernait les investisse11ents dans la aachine-outil 
plut&t que les chiffres relatifs aux pares de aachines, l"ecart se creusait un 
peu plus encore : la part des aacbines-outils i COllllande nuaerique dans le& 
investissements totaux en aachines-outils se situait dans une fourchette de 40 
i 60 \ dans la plupart des pays developpis et n•etait que de 10 i 25 ' dans 
les pays en developpeaent les plus avances. La plupart des pays en 
developpeaent accuaulant du retard, l'ecart technologique dans ce doaaine re 
faisait que s'accentuer. Les pays industrialises tiraient •ieux parti de 
cette nouvelle tecbnologie que les pays en developpeaent, d'ou des effets 
negatifs sur la coapititivite internationale de l'industrie aetallurgique des 
pays en developpeaent. 

Les obstacles principaux i une diffusion plus rapide des aachines-outils 
i COllllande nuaerique dans les pays en developpeaent etaienl }'absence 
d'inforaation, de coapitences et de connaissances, les prix relatifs eleves 
des aachines-outils i c0111Mtnde nuaerique et la difficulti d'accider i 
l'iventail coaplet des aachines-outils i c01111ande nu•erique. Les pouvoirs 
publics devaient avoir pour objectif principal d'eli•iner ces obstacles en vue 
de riduire l'ecart entre la diffusion reelle et la diffusion potentielle de 
aacbines-outils i ce>1111ande nuairique dans l'industrie. Pour y parvenir, il 
fallait : a) diffuser des inforaations sur cette technologie, par exeaple i 
travers les instituts nationaux, b) ivaluer !'experience des pays diveloppis 
qui avaient subventionni c&rtaines •vitrines• industrielles, et e) axer le 
·~•title d'enseigne .. nt et ae foraation sur les qualifications requises dans 
les doaaines de l'ilectronique, des ordinateurs et du logiciel. 

On a appeli !'attention, en particulier, sur la situation des pays en 
divelop~•ent s'effor~ant de .. ttre en place progressive•ent des capacitis de 
productiqn locale de aachines-outils i COll98nde nu9'rique. COlllle pour 
l'indust~ie aitallurgique en 9iniral, les .. chinos-outils faisaient l'objet 
d'inten••• 6chan9es internationaux. Tant que la stratigie de diveloppeaent 
d'un pay• dans son ensellble ne reposait pas essentielle .. nt sur des 
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restrictions co.aerciales. la quantile de .. chines-outils que l'inclustrie 
llitallurgique locale achetait dans le pays tendait i itre riduite en raison 
des avantages considerables qu'offrait la specialisation dans cette branche. 
Aussi l"industrie nationale de la aachine-outil ne pouvait-elle pas, d'une 
-.niire genirale, itre considerie COlll9e strategique au sens ou elle serait un 
vecte-Jr de techniques nouvelles Aupris de l'industrie micanique locale. 
Aujourd"bui, c•etait le secteur mondial de la aachine-oulil qui jouait le role 
de vecteur 110nclial des techniques nouvelles aupris de l'industrie 
llitallurgique llOndiale. 

Les tentatives de crier une industrie de pointe de la aacbine-outil dans 
un pays en developpement ne deva~ent done pas placer l'utilisateur local dans 
une position defavorable - soit i cause des prix plus eleves, soit i cause du 
ritricisse11ent de g...e des mocteles de aacbines-outils proposes. 11 valait 
aieux appliquer une politique de credits et d'aide tecbnologique que 
d'inataurer des llicanisaes de protection douaniire ou des quotas d'importation. 

c) Industrie du viteaent 

L'expert en aatiire de technologies nouvelles dans l'industrie du 
vit.-ent a indique tris clairement que les evolutions tecbnologiques devaient 
y itre considerees COllae un el'-ent important, aais seulement partielle11ent 
diterainant, de la ccmpititivite et du cbange11ent structurel. Les predictions 
spectaculaires du dibut des annies 80 annon~ant une reiaplantation aassive de 
la production de vitements au Jlord en raison d'une evolution ~e la 
COllpitit1'.•ite liie i la aicro-ilectronique ne s•etaient pas realisies. D'une 
aaniire ginerale, l'industrie du viteaent avail risiste i la tendance i 
l•autoaatisation, surtout dans sa phase centrale de production, i savoir 
l•assetlblage de tissu, qui etait restie une activite i forte intensite de 
travail ut~.lisant des aachines i coudre traditionnelles ou progr .... bles. Des 
prograa11es de R-D aabltieux avaient iti lar.ci$ dans certain• pays developpis 
qui visaient i une autoaatisation coeplite, aais on ne devait pas ca11pter sur 
une percee coeaerciale dans un avenir illllidiat. II fallait suivre 
attentiveaent ces efforts, tout en ayant conscience que la aenace reelle qui 
pesait sur l'industrie du viteaent des pays en developpeaent d ... urait la 
aontee du protectionnisme dans la plupart des pays iaportateurs. En outre, la 
production internationale et les ventes du secteur de l'babilleaer.t 
connaissaient i l'heure actuelle certain• bouleverseaents qui seablaient itre 
des facteurs au aoins aussi iaportants que l'evolution technologiq~e. Parai 
ces cbangeaents, on a particuliireaent insiste sur les points suivants : 
a) evolution du goGt des consoeaateurs qui renfor~ait la coaposante styli• .. 
des produits et raccourcisseaent des delais d'exicution des f·bricants qui 
devaient suivre le• evolutions constantes de la aode; b) nouveaux types de 
relations entre vendeurs et acheteurs oU l'on priviligiait des relations 
stables i long terae oU les fournisseurs binificiaient d'une assistance tant 
sur le plan technique que sur le plan du style; c) cbangeaents profonds dans 
!'organisation de la production (livraison des coaposants juste avant leur 
utilisation, technologies de groupe, responsabilitis accrues des ouvriers 
professionnels polyvalents, terainaux points de vente, etc.). Tous ces 
il'-ents valorisaient disoraais la flexibiliti et la rapiditi de reaction dans 
la production de vit ... nts de haute qualiti ou le style jouait un r6le 
pripondirant. Les PME s•itaient aontries i la hauteur de la tiche dans de 
no11breux pays diveloppis et en diveloppeaent. Il fallait toutefois que leur 
esprit d'innovation et leur criativiti puissent trouver localeaent diverses 
prestations : stylis .. , aarketing i !'exportation, foraation, inforaation 
technologique et •ervices conseils. 
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On ~ ensuite ex .. ini plus en detail une autre nouveaute clans le dOllaine 
de l"organisation de la production et de la for .. tion des ouvriers qui ava•t 
fait son apparition clans l"industrie du vetemient des pays diveloppis, i savoir 
le fait que les chaines de production itaient desor .. is de plus en plus 
organisies sur la base d"une production continue plutot que discontinue: les 
inventaires et les series etaient riduitr tandis que les gammes etaient 
elargies; les ouvriers devaient itre de plus en plus qualifies clans des 
domaines de plus en plus vastes pour pouvoir faire face aux nouvelles demandes 
resultant de la diversification de la productiou et de l"organisation plus 
souple du travail; les .ecanismes de prime au rendellent devaient itre revus 
car il fallait tenir compte des 111alifications plus poussies et des 
responsabilites elargies des ouvriers. 

Ces lllOUvelles llithodes d"organisation pourraient-elles s•appliquer aux 
pa:ra ?D .. veloppe .. nt ? D"un c:Ote, il y avait de nombreuses raison& pour 
lesquelles il serait extrimelleLt difficile d"introduire ces nouvelles llithodes 
clans i .. pays en diVlltloppement. Il y avait en effP.t un certain nombre 
d'obstacles -. taille. Tous les problemes financiers et iconolaiques ainsi que 
les probleme- de ...:chi qui freinaient les gains de productivite et 
l'allilioration de la qualite clans le tiers llOllde fel•ient obstacle i 
!'introduction de aethodes nouvelles. L'obstacle le plus redi>utable serait 
vrai...t.labl.-ent !'absence de personnel qualifie. Les nouvelle& llithodes 
exigeaient be&ucoup des cadres et des ingenieurs qui faisaient par ailleurs 
cruell ... nt difaut dans les pays en developpemient. Autre obstacle : l"effet 
de dissuasion qu'avaient les .. rches hauteaent proti9es sur les entreprises, 
qui risquaient de renoncer i tout effort d"innovat•on. Ce probleae itait 
particuliereaent aigu lorsque !"intervention de l"Etat dans la production 
etait exceasive. 

D'un autre cote, ii existait un certain noabre d'eleaents qui laissaient 
presager !'existence clans les pays en f~veloppeaent de conditions favorables i 
!'introduction de nouvelles llithodes d"organisation de la production. On 
citera les polnts suivants : a) noabre de ces nouvelles aethodes n'etaient 
liies ni au facteur d'ecbelle, ni au secteur, ni au produit; b) les 
connaissances nicessaires pour aettre en oeuvre ces innovations 
organisationnelles n'etaient ni brevetees, ni conf identielles, ni lli•e 
coGteuses; c) elles ne nicessitaient pas forceaent des investisse•ents dans 
des technologies liees au produit, ce qui .. intenait le cout de leur 
introduction i un niveau relativeaent bas; enf in d) dans un certain nOllbre de 
cas - on citait nota ... nt une grande entreprise bresilienne de ~onfection -
leur introduction avail eti couronnee de succes. 

Tous ces elements reunis seablaient •iliter pour !'introduction de ces 
nouvelles llithodes dans les pays en diveloppe .. nt, non seule•ent dans 
l'industrie du viteaent, .. is aussi dans d'autres branches industrielles. De 
fait, elles pourraient llime itre introduites dans un na.bre de pays et de 
secteurs bien plus important que ~· n'etait le cas pour les technologies 
nouvelle• de l'info~ .. tique, qui ne pourraient convenir qu'aux pays developpes 
les plus avances. 

d) Biotechnologie 

Dans l'exposi sur la biotechnologie, on a insiste sur le fail que les 
procedis biotechnologiques t~aditionnels utilises dans de noabreux pays en 
developpe .. nt pourraient servir de tre•plin pour !'introduction de nouveAux 
procedes. La biotechnologi• ,avail connu dea progris considerables dans les 
annees 70 avec l'avine .. nt de nouvelles techniques tris efficace1, 
essentielle .. nt le genie 9en6tique et le genie proteinique. A l'heure 
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actuelle, les incidences et les effets aultiples de ces innovations se 
f•isaient sentir dans toute une ser!e de secteurs industriels et conduisaient 
not...ent i faire disparaitre l~s frontieres traditionnelles existent entre 
les differents secteurs. D'ur.e aaniere genirale, on notait que les obstacles 
qui freinaient l'acces i la biotechnologie, bien que non negligeables. etaient 
relativeaent faciles i suraonter en coaparaison avec certains secteurs clefs 
des technologies de l'info~tion, tels que les supraconducteurs ou les 
centraux telephoniques nmliriques. Cela etait atteste d'ailleurs par 
!'apparition d'un grand noabre de petites £iraes de biotecbnologie dans les 
pays diveloppis. 'l'outefois, le delai entre !'apparition de ces nouvelles 
techniques et leur utilisation coaaerciale etait giniraleaent assez long, car 
il fallait attendre que la connaissance se traduise par une valeur iconoaique. 

Des couplages iaportants it3ient en train de s•opirer entre les 
dicouvertes de la biotecbnologie et celles de la aicro-ilectronique. D'un 
c6ti, les nouvelle& techniques de traiteaent de l'inforaation avaient une 
incidence sur l'efficaciti de• procidis de la biotecbnologiei on en trouvait 
des exemples dans l'utilisation des aicroprocesseurs et des ordinateurs dans 
la regulation des bioreacteurs et des synthetiseurs d'ADll. D'un autre cote, 
la biotecbnologie coamen~it i avoir un iapact sur l'inforaatique, lliae si cet 
iapect itait aoindre que dans le cas inverse. Par exeaple, l'une des 
applications du genie proteinique itait le doaaine des bioditecteurs et des 
biopuces, oU la tecbnologie des circuits intigres itait associie aux 
techniques d'ingenierie des proteines. 

Seuleaent quelques produits comaercialisables avaient jusqu'i present iti 
criis par cette biotechnologie •nouvelle•, notaaaent parce que les delais 
d'execution pour la aise au point des produits, y coapris les essais et les 
certifications, etaient generaleaent tres longs et que souvent des probleaes 
iaprevus apparaissaient •~ aa.ent du passage i l'echelle industrielle. On 
citait coaae retoabie coaaerciale de la biotechnologie !'interferon, un 
llidicaaent anticancireux, l'insuline huaaine et les horaones de croissance, 
dans le secteur des produits phar .. ceutiques, ainsi que la culture tissulaire, 
les idulcorants artificiels et le clonage des plants de palaier i huile dans 
le secteur agro-industriel. 

Ces deux dernieres innovations avaient deja des effets sensibles sur le 
.. rche international du sucre et sur le aarche de l'huile vegitale. Le 
reaplaceaent progressif du sucre par des edulcorants artif iciels avail 
contribue i engorger encore un peu plus le aarche du sucre ou les prix etaient 
tris bas; les palaiers i huile i fort rende .. nt allaient entrainer des 
bouleverseaents agricoles (les exploitants pourraient abandonner le caoutchouc 
au profit du palaier i buile en raison des plus forts rendeaents) et 
pourraient i terae entrainer une baisse des prix de toutes les huiles 
vegitales. 

Les pays en developpeaent devaient absoluaent prendre conscience du fail 
que la aise au point et la diffusion des procidis biotechnologiques passaient 
n6cessair ... nt par la aise en place d'un cadre propice. Or, ce cadre n'itait 
pas facile i aettre en place car les divers ili .. nts clefs qui le 
constituaient dipendaient de divers acteurs et entitis (tels que les 
entrepri•~•. les centres de recherche, les ad•inistrations, les banques). Les 
prlnclpa1x iliaents nicessaires itaient les suivants : a) aoyens scientifiques 
dans cerLains doaaines prioritaires; b) 110yens au niveau des entreprises pour 
le blotraite .. nt et la c01111ercialisation; c) 110yens i l'ichelon national sous 
la for•• d'une infrastructure appropriie (ali•entation ilectrique, riseaux de 
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transport. •tc.): d) atouts suppliaentaires. tels que financerient et acci~ aux 
r6seaux de aarketing. Les pouvoirs publics etaient invites i far~liter. la 
aise en place d'un tel systeae en encourageant les couplages et i4::S ~elatic..1s 
interindustrielles, en creant des organisaes de transfert de tech.~ologie entre 
les acteurs en presence et en aettant en place un c•dre institutionnel propice 
(technopole, par exeaple). 

Au stade initial actuel, i aavoir cel~i de la aise au point des 
applications industrielles de la biotecbnologie, il existait de noabreuses 
possibilites de cooperation iconoaique entre pays en developpeaent. On a cite 
notamaent la aise au point grice i la biotechnologie de produits 
particuliereaent adaptes aux exigences et aux conditions des pays en 
developpeaent: la specialisation coapleaentaire dans les disciplines 
scientifiques et la for .. tion: l'echange d'inforaations sur l'adaptation des 
bintecbnologies i des situations donn6es et la rigleaentation en aatiere de 
recberche-developpeaent biotechnologique, par "!xeaple par l'application de 
codes de pratique par les scientif iques travaillant dans la biotechnologie. 

e) Materiaux nouveaux et .. teriaux de pointe 

Les percees accoaplies receaaent dans le doaaine des .. teriaux nouveaux 
et des aateriaux de pointe revitaient une grande i11pe>rtance et allaient tres 
vraiseablableaent influer sur le developpeaent industriel et la coapetitivite 
vers la fin des annees 90. On s'interessait de plus en plus desor .. is aux 
progris scientif iques et technologiques qui avaient aaene la creation de 
aateriaux de pointe a forte coaposante technique. Parai ces aateriaux, on 
citait divers groupes de aateriaux tels que les aatieres plastiques 
techniques, les cera•iques, les coaposites, les alliages aitalliques coaplexes 
et les supraconducteurs. 

Les progres accoaplis dans des domaines paralliles tels que la physique, 
la aodelisation .. theaatique, l'inforaatique et l'instruaentation de pointe 
etaient tels que Jes cherrheurs sur les aateriaux avaient aujourd'hui la 
poasibilite d'intervenir directeaent sur la aicrostructure des aateriaux. Dis 
lors, l'offre et les proprietes physiques de tel OU tel aateriau etaient de 
aoins en aoins des contraintes i la aise au point de nouveaux produits 
finaux. De fail, on pouvait desoraais tres souvent definir i priori les 
proprietes et les qualites fonctionnelles d'un produit, puis aettre a•J point 
des aateriaux •sur aesure• pour !'utilisation souhaitee. Aussi, de nouveaux 
.. teriaux et produits etaient-ils apparus tres rapideaent qui avaient reaplace 
Jes produits et procedes existants et qui reduisaient la duree de vie des 
nouveaux aateriaux. oesoraais, aucun aateriau ne pouvait doainer durableaent 
le aarche, alors que c'etait le cas dans le passe. 

En outre, il itait tres prob.iable que les :uteriaux qui doaineraient 
l'industrie au Ille siecle seraient des •systi.ses de aateriaux•. Les systiaes 
de aatiriaux coaposites et stratifies fabriquis sur aesure pour un usage ou un 
environneaent donni reaplaceraient progressiveaent les aateriaux aonolithiques 
ou hOllOCJines, tels Jes aitaux. 

Dis aujourd'hui, l'incorporation de ces .. teriaux aux nouveaux produits 
et procidis en renfor~ait la valeur ajoutie, afferaissait la coapititiviti et 
accelirait la pin6tration des aarches. Aussi, un secteur dynamique des 
.. tiriaux de pointe contribuerait-il progressive~ent au aaintien ou i 
l'acquisition d'un avantage coapititif international. De no•breux pays 
avaient d6ji pris conscience des incidences n6fastes que pourrait avoir sur la 
production, l'eaploi et les ichanges tout retard' pris dans la •ise au point de 
c6ra•iques, polyaires et coaposite1. 
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Bn outre, l'avine11ent des nateriaux de pointe risquait d'influer 
sensibleaent sur les decisions d'i11plantation industrielle i l'ave~ir, en 
particulier lorsqu'on exaainait ce problimie dans une perspective plus lar~e. 
L'introduction de systimies de production infor .. tises, associes i une gestion 
tris serrie des inventaires et i une recherche de la qualite absolue, 
supposait, dans l'industrie, la proxi•ite des fournisseurs de .ateriaux. De 
fait, les .. teriau: de pointe avaient, dans certains cas, ete •i~ au a><>int 
expresseaent pour ne plus avoir i importer certains facteurs de production 
critiques. On devait done s'attendre i ce que la de .. nde de certains mitaux 
subisse le contrecoup de l'elargisseaent du .. rche des .. teriaux de pointe 
dens les industries des pays developpis. 

Que les pays en developpeaent restent ou non dans le secteur pri .. ire et 
l'industrie manufacturiire, leur base industrielle devrait opirer, concourir 
et survivre dans un .. 1che mondial de plus en plus domine par les techniques 
de la •icro-electronique et les .. teriaux avances, intigres tant i des 
procedes qu'i des produits i forte composante scientifique, en constante 
evolution. Pour pouvoir produire et vendre sur le .. rche mondial, attirer des 
investisseaents etrangers directs dans le secteur manufacturier et importer et 
utiliser efficaceaent les technologies nouvelles, il fallait reunir certaines 
conditions •ini .. les dans les domaines suivants : infrastructure, education, 
for .. tion, experience professionnelle, creation d'une offre locale de 
fournitures, pieces detachees, experience professionnelle, etc. A un IM>llent 
ou i un autre, les pays en developpeaent devraient se diriger dans cette voie, 
avec les moyens dont ils disposaient. 

Si les producteurs du secteur pci .. ire voulaient de•eurer dans le secteur 
pri .. ire et dans la transfor .. tion, il leur fallait se de .. nder pour COllbien 
de te•ps et i quelles conditions cela serait possible. S'ils voulaient y 
6eaeurer i long ter•e, il leur fallait alors decider s'ils souhaitaient rester 
des producteurs de produits de base ou aller en aval vers des activites i plus 
fort rende•ent et i ~lus forte valeur. Dans cette derniire hypothise, il leur 
fallait se de11&nder si cette production serait axee sur l'avene•ent d'un 
.. rche au Sud pour ces .. teriaux et/Ou sur des creneaux etroits dans les pays 
developpes. Pour ces deux types de .. rche, il leur fall6it deter•iner quelle 
for•e de collaboration avec des entreprises etrangeres OU de dependance 
vis-a-vis des entreprises cela supposait. Enfin, c<>1111ent la strategie du 
secteur pri .. ire pouvait-elle itre har11<>nisee avec une strategie industrielle 
visant a relever les defis technologiques des annees 90. L'integration de la 
production locale de .. teriaux i un secteur national ou regional des biens 
d'iquipe•ent devrait itre evaluee en fonction de la necessite de se doter 
d'une expertise dans la production et !'utilisation des .. teriaux nouveaux. 

III. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS !/ 

1. Risu•e des conclusions 

Le change•ent caracterise aujourd'hui le monde dans lequel chaque pays 
tente de tracer la voie de son diveloppe•ent. Il est favorise par tout un 
enseable de percies scientif iques et technologiques sur le terrain de 
l'inforaation, de la biotechnologia et des nouveaux •ate:iaux, dont les cffets 
•• font sentir dans tous les da.aines ou s'exerce !'effort huaain: par Jes 

!/ Les conclusions et reco••andation1 adopt•e• a la derniere seance de 
la r6union et refletant les deliberations des participants sont reproduites 
dans le pri••nt ch•pitre. 

1 
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aaodif ic.tion• fonda.entales de la nature de la de.ande. et de la forme et de 
la taille du .. rche; et enfin. par les transforaations de la structure de 
l'induatri• - qui affectent l'entreprise elle-misie et les relations entre les 
entrepriaes. 

Si la perspective de devoir faire face i des transforaations gui touchent 
tant de domiaines est peut-itre deccurageante, voire terrifiante, cette phase 
de transition est non seuleaent une piriode de defis i relever, aais aussi de 
aultiplea cbar.ces i saisir - i court et i long terae - par les pays en 
diveloppement : des iquipements, des produits et des services nouveaux 
per91ettent i ceux qui a'en servent efficace•ent d'etre plus productifa et plus 
COllpititifs, de nouveaux .arches ~e sont ouverts i de nouveaux produits et 
services, de nouvelle& chances d'apprendre s'offrent et. d'une fa~n generale, 
lea inormea efforts de recherche-developpement entr.epris dans !e 110nde entier 
elargiasent la Sa.lie des connaissances •i~es, en principe. i la dispositicn 
des pays en developpe11ent pour resoudre leurs problemes. 

Le changement est aussi generateur de problemes aais ses ef fets nefastes 
peuvent itre grandement attenues si les pays sont capebles de relever les 
defis de fa~on appropriee et i temps. 

On a pu voir beaucoup d'entreprises de pays en developpe11ent tirer parti 
d'un probleme pour 11ettre i profit les possibilites offertes et Jes defis 
lances; elles ont 110bilise leurs ressources, bande leurs for~es et progresse. 
Cette attitude et cette approche constructives indiquent la voie i suivre. 

Le problime crucial qui se pose aux pays en developpe•ent en cette ere du 
changement est done de savoir agir face aux possibilites et aux difficultes 
qui ae presentent i eux. 

L'infor.ation sur les technologies 

11 est clair que l'on n'est pas encore pleineaent conscient des dangers 
et 110ins encore des chances que representent les nouvelles technologies. 
Celler·ci peuvent avoir des effets directs. COlllle l'elevation de la 
productivite totale des facteurs, ou indirects, dans la aesure ou elles 
engendrent des avantages concurrentiels dans d'autres industries. Il faut 
reconnaitre ces effets indirects, en particulier si l'on considere les 
investisse•ents dans !'infrastructure, par exe•ple dans les teleco••unications. 

Les pays developpis utilisent de plus en plus le vnste potentiel que 
constituent les aachines-outils i cOllllAnde nuaerique et d'autres 
technologies. Les pays en developpeaent, •i•e les plus avances, prenneot du 
retard i cet egard. ce ~ui peut entrainer le declin de leur co•petitivite da:1s 
le domaine du travail de• •etaux et industrie• •••oeiee•. 

11 e•t done e••entiel de aieux diffu•er l'inforaation non seule•ent sur 
lea aspects technique• de• n~uvelle• technologies ••i• au••i •ur le• 
conditions (par exe•ple .,ru~ture de l'industrie) dan• lesquelles elles •ont 
produite• ainsi que •ur leurs effet• •eon~•iques et sociaux. Il faudrait 
.. ttre en relief non seule•ent leur• dangers aai• aus•i le• possib\lite• 
qu'elles offrent. Diffu•er l'inforaation signifie au•&i ameliorer l'ichange 
d'infor .. tion• Sud-Sud. 

Certain• de• pays en diveloppeaent on deja obt~nu deo risultats 
re .. rquables dan• divers secteura des nouvelle• techn~logies. Il est 
es•entiel que d'autres soient infor•i• de ces capaeite• de fa~on i pouvoir 
•ettre ce savoir-faire et cette exp•rience au service de leur propre 
d•veloppeaent. 
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La ~aleur accrue de l"infor .. tion dans un 110nde ou. de plus en plus. les 
nouvelle& technologies sont le 11<>teur du changeaent signif ie que les capacites 
d'analyse de la relation entre autalion technique et •utation iconoaique ont 
pris de la valeur. Il faut done encourager la for .. tion i !"analyse et 
consacrer davantage de ressources i la collecte. i !"analyse et i la diffusion 
de l'infor .. tion. Il serait bon que les personnes chargees d'analyser 
l'infor .. tion aient une for .. tion generale aultidisciplinaire. 

Innovation en .. tiere d'organisation 

Comae on l'adaet generaleaent. il est peut-itre preferable. pour 
ameliorer la cOllpititivite de l'entreprise i court terae. d'introduire de 
nouvelle& foraes d'organisation de la production industrielle dans 
l'entreprise iaiae (par exe11ple production et approvisionneaent •juste i 
temps•. controle general de la qualite et technologie de groupe) et de 
nouveaux types de relations entre entreprises (contrats globaux d'achats et de 
fournitures i long terae, etc.) que d'adopter d• nouvelle& technologies; ces 
aesures sont d'ailleurs les conditions prealables essentielles i !'application 
efficace des nouvelles technologies en question. Jusqu'i present. les pays en 
developpeaent paraiss~nt avoir tarde i aettre en oeuvre ce genre de aesures 
organisationnelles et doivent encore explorer ces possibilites. Il faut 
diffuser ce genre de connaissances aupres des cadres adainistratifs et 
techniques si elles sont utiles aux pays en developpeaent. 

!ransforaation des institutions 

Bn •e•e te11ps qu'ils s'~fforcent d'acquerir les competences ~oulues dans 
les de>11aines de la science. de !'education et de l'ingenierie. les pays en 
developpe•ent doivent aettre en place les structures institutionnelles et 
organisationnelles appropriees pour itre en aesure de faire face aux 
transforaations rapides et en partie iaprevisibles qui les attendent dans les 
annees 90. 11 est clair que l'aug•entation spectaculaire de la part de 
science et de savoir contenue dans la production ainsi que la rapidite du 
progres technique necessitent la restructuration du cadre institutionnel. 

L'approche interdisciplinaire necessaire au developpeaent dans le doaaine 
des aateriaux, de la biotechnologie et de la aicro-electronique doit peu i peu 
se refleter dans !'organisation de l'adainistration et des institutions 
publiques. Ce qu'il faut i la place des structures ad•inistratives verticales 
hierarchiques, d'une definition rigide des fonctions et du cloisonneaent des 
•inir'4res et departe•enls, ce sont a) des hierarchies aoins etirees vers le 
SOlllaet et des approches plus souples de la prise de d6cisions et b) une 
coordination et une integration horizontal•• de l'action des divers 
d6parteaents et •inisteres charge• de deter•iner les poliliques et d'en 
assurer le suivi dans les doaaines de la science et de la technique. Il 
s'ensuit en outre qu'une bonne decision ne peut itre prise que par une 6quipe 
interdi1ciplinaire de haut niveau capable de detecter, recueillir et analyser 
lei donn6e1 et l'inforaation sur les 11at6riaux nouveaux, la •icro-6lectronique 
et la biotechnologie et d'en faire beneficier le .. rch6 int6rieur, 
1'6ducation, la foraation, la recherche, certainea capacit61 .. nufacturieres 
spicifiqu•• et l'industrie. En outre, l'lnt6grati~n horizontal• des divert 
d6parte•ent1 de l'ad•inistration central• devrait p~r .. tl~• nota ... nt la 
coordination d•• ae1ure1 et de• recherches relatives aux lechnologles de 
point• entreprise1 par lea pouvoirs publics, 1'1ndustr.ie et lea universite1, 
processus d6ja engage dans lea pays developp6s. Le• pays en d6veloppe•ent 
devront dans lea annees 90 ••ttre en pl~c• las 6quipes interdlsciplinair•• 
voulues au sein des institutions gouvern~••ntales s'lls veulent concevoir des 
politiques adapt6es et bien discerner les tendances. 
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Infrastructure de la recherche-developpeaent 

De noabreux centres de recherche des pays en developpeaent r.e sont ni 
pleineaent ni correcteaent utilises. Dans certains cas, ils se deteriorent et 
ne donnent pas les resultats attendus ou correspondant aux depenses 
d'investisseaent elevees engagees i l'origine. 11 est essentiel de les 
aoderniser et de rationaliser les relations qu'ils entretiennent avec leurs 
utilisateurs et avec les decideurs. Il conviendrait de prendre les aesures 
financier~& vOJlues (par exe11ple en creant un fonds special) pour assurer 
cette aodernisation. 11 est essentiel egalement de pra.ouvoir les activites 
de recherche-developpeaent au sein des soc$etes industcielles. 

Ressources huaaines 

On se rend de aieux en mieux COllpte que le niveau d'instructio~ et de 
COllpitence de la populati?n active deteraine dans une large aesure la force et 
le res~ort d'un pays devant la concurrence et sa capacite de s'adapter aux 
nouvelles technologies perf~ctionnees et de reduire les couts econoaiques et 
sociaux du proce~~us d'adaptation. C'est la le~on que donnent sans allbiguite 
les pays qui ont l~ussi, qu'ils soient en developpeaent ou industrialises. 
L'une des pierces a1l9ulaires de leur strategie de aise en valeur des 
ressources humaines ect la aise e., place d'un systeae de fGraation 
professionnelle efficace i l'echelle nalionale. En f~it, la qualite de cette 
foraation est le facteur le plus deterainant de l'adaptation aux progres 
techniques et de l'applic41;,on des nouvelleG technologies. Miae les pays qui 
ont une puissante elite ~~ientitique eprouveront des difficultes i generaliser 
l'application des nouvelles technologies s'ils n'ont pas accorde le aeae rang 
de priorite i la for .. tion professionnelle. 

L'absence de ressources huiaaines correcteaent foraP.es est dans bien des 
cas un goulot d'etrangleaent i•portant qui freine le p·ogres dans uncertain 
na11bre de doaaines technolo~iques de pointe. Les payJ en developpeaent 
devra'ent done en ~reaier lieu veiller i utiliser au aieux les rares 
ressources numaines dont ils dis;;>0sent. Ensuite, la •ise en valeur de ces 
ressources de\rai~ viser expressement a faciliter et soutenir le progres 
technolc9ique. Une foraation ~ulLidisciplinaire est essentielle aussi bien 
dan& le secteur de l'!ndustrie que dans les instances nationales de decision 
ou les inst~~utions financieres. La cooperation internationale dans ce 
dOlll&ine doit etre c~n~ue tant avec le• pays industrialises qu'avec les pays en 
developpe~ent. La •i•~ en v~leur des ressources huaaines devrait done faire 
partie de toute cooperation industrielle et technologique. 11 taudrait aettre 
•yst611!1atique•erit a profit le• possibiliti• de for .. tion i l'etranger et 
veiller •lors i persuad~r le• ressortissants des pays en developpe•ent qui en 
~nificient i rentrer au p&y• et i utiliser les connaissances acquises dans 
leur doaaine de ce>11petence. 

!!.!!gurces financier•• 

Le• exigences du progres scientifique et technologique piseront d'un 
poidl financier tre1 lourd sur lei pays en diveloppe•ent. 11 faudra consacrer 
d'inor .. 1 re11ources financier•• i la rifor .. des structures 
institutionnelles, i la recherche-developpe .. nt, i la criation de 
l'infra1tructure appropriie, l la •i•• en place des systeae1 d'en1ei9nement et 
de for .. tion voulu1 et l l'acce1 i l'infor .. tion et aux donnies. 

La question •• pose de savoir par quels micani•••• il est po11ib'e de 
digager des re11ource• financier•• pour 1a~i1faire ce• besoins, par exeaple la 
ce>1111ercialisation de l'accis a !'information qui fail bel et bien payer par 
le• aocietes l'utilisation de• donnie1 et de l'infor .. tion. Il faut aussi que 
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le systime bancaire apprehende •iP.ux les nouvelles exigences de la foraation, 
de !'instruction, de la science et de l'industrie et reoriente ses priorites 
et sea competences en consequence. Actuelleaent, les secteurs bancaire et 
financier de noabre~x pays en developpement n'ont pas les ressources, les 
mitbodes, les stiaulants, les competences ou le desir d'evaluer les risques 
dans ces doeaines ~t de fournir des fonds. 11 faut 6onc prevoir des 
interllidiaires financiers en transfor11ant les institutions. La creation d'un 
.. rcbi des capitaux a risque peut aussi aider a diriger les fonds vers de 
nouveaux doeaines technologiques a haul risque. 

La forte dette exterieure de noabreux pays en developpement et le lourd 
fardeaa du service de leur dette constituent un obstacle aajeur a Jeur 
diveloppeaent ind~~triel et tecbnologique. Eta .. t donne leur pauvrete en 
devises, il faut, pour trouver les ressources f inancieres croissantes 
n6ceasaires a leur 90dernisation scientifique el technol09ique, une 
participation et un soutien accrus de la part des institutions 
internationales. On doit faire en sorte que des banques et fonds 
internationaux et regionaux divers et l'OllUDI fournissent l'appui financier 
nicessaire a l'investisseaent aateriel et non aateriel ou concourent a sa 
recherche dans le contexte d'une strategie visant a •ettre la science et la 
technique au service des pays en developpement dans les de>11aines des aateriaux 
nouveaux, de la aicro-electronique et de la biotechnologie. 

A cette fin, il est essentiel de donner aux decideurs des cercles 
financiers une inforaation coaplete sur les tendances internationales du 
developpeaent technologique et sur l'iaportance de ce developpeaent pour 
!'industrialisation. 

Acquisition de technologie 

En cooperant avec l''tranger, les pays en developpeaent ont la clef de 
l'acces i l'inforaation et au savoir-faire en ce qui concerne les nouvelles 
technologies, aais les 90dalites a prevoir et les aesures i aettre en oeuvre 
pour assurer la llObilisation, la participation et le developpe•ent ulterieur 
au niveau local sont des questions cruciales. 

Dans le doaaine de l'investis&e•ent etranger direct dans les pays en 
developpeaent, on observe actu~lleaent dans les 110tif1 et les strategies 
d'investisseaent des changeaents qui auront des consequences lointaines. Les 
facteurs diter•inants du flux d'investisse•ent etranger direct vets les pays 
en d~veloppeaent, qui s'e&t progressive•ent reduit, sont le niveau des 
coapitences, la taille du aarchi, un reseau d'appui industriel eff icace, une 
ga ... variie de bona services d'appui et des installations aodernes de 
til6c0111aunications et traiteaent de l'infor .. tion. Alors qu'auparavant une 
certaine infrastructure physique (aoyens de transport, approvisionne•ent en 
inergie et en eau) suffisait i attirer l'investisse•ent itranger direct, ii 
est de plus en plu1 i•portant que !'infrastructure hu .. ine et technologique 
soit haute•ent diveloppie. 

Ainsi, on peut s'attendre que les inve1ti1se .. nt1 6tranger1 directs dans 
le• pays en diveloppeaent continuent i n'aller qu'i quelque1 pays en 
diveloppe•ent 411ez avancia qui repondent aux conditions expo16es ci-dessus, 
tandi1 que d'•~tre1 pays seront lai1s6s de cote. Il faut done concevoir de 
nouvelle• .. sures visant spiciale•ent les pay1 les 110in1 avanci1. Les 
investi11eur1 de plusieurs pays en d6veloppe•er1t et diveloppis pourraient 
nota .. ent prOIAOuvoir et instituer des coentrepri1e1 dan1 le doaaine de1 
nouvelle• technologies, avec l'appui de la finance internationale. 
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En negociant et en utilisant l'investisseaent etranger direct, les pays 
en developpeaent devraient veiller i tirer parti au .. xi•u• des capacites 
locales et i evaluer avec soin les propositions concernant des foraules clefs 
en aain. Apport de fournitures locales, aise en valeur des coapetences de 
l'utilisateur, services de aaintenance, aodernisation de la technologie et 
fabrication de deai-produits sont les elements essentiels d'un arrangeaent 
d'investisse•ent etranger direct pour lesquels il faudrait utiliser les 
capacites locales. 

Obstacles i l'entree 

Des barrieres de plusieur~ types entravent les efforts des entreprises 
des pays en developpeaent pour acquerir de nouvelles technologies dans des 
doaaines cruciaux comae la aicro-electronique et la biotechnologie. Out1e les 
barrieres financieres et celles qui eapichent de rentabiliser les resultats de 
la recherche, elles prennent de plus en plus la forae de droits sur la 
propriete intellectuel!e. La brevetdbilite s'etend i de nouveaux doaaines, y 
coapris les plantes et les organis~s biologiques nouvelleaent cries, et la 
recherche-developpeaent ainsi que l'echange d'inforaations scientifiques sont 
de plus en plus confidentiels. Si, dans l'enseable, une brevetabilite plus 
etendue est propice i l'innovation dans la •esure OU elle per•et une •eilleure 
appropriation des benefices co .. erciaux, elle peut en ai•e teaps restreindre 
notableaent l'acces des pays en developpeaent aux doaaines technologiques 
couverts par la legislation sur les brevets. Pour suraonter cet obstacle, les 
entreprises des pays en developpeaent peuvent s'efforcer de creer des 
coentreprises avec des societes detentrices de brevets etrangers. En outre, 
les pays en developpeaent devraient avoir un syste•e de brevets qui 
peraettrait d les faire passer i un niveau de developpeaent industriel et 
technoloqique superieur. 

Le protectionnisme et les pratiques de represailles c01111erciales en cours 
actuelleaent dans le systeme coamercial inlernational rendent aussi tres 
difficile l'entree des technologies nouvelles et de la haute technologie dans 
les pays en developpement. 

2. Recommandations 

Au niveau national 

1. Vu la necessite de faire mieux connaitre les progris techniques aux 
responsables des pays en developpe•ent, il est reco ... nde i ces pays de crier 
et de renforcer leur capacite d'acquerir, d'absorber et de diffuser 
l'inforaation fournie par des sources internationales au sujet des 
technologies nouvelles et de pointe et des effets qu'elles peuvent avoir sur 
les perspectives d'industrialisation. 11 faudrait nota .. ent qu'ils soient en 
aesure d'assurer le suivi et la surveillance des technologies industrielles 
clefs et de proceder aux innovations et aux •odif ications qu'elles entrainent 
dans les structures de l'entreprise et le• •arches. Il faudrait assurer la 
diffusion de cette information aupres des divers agents de la transforaation 
6conomique, c'est-a-dire nota .. ent les pouvoir1 publics, les instituts de 
recherche-diveloppement, le ~ecteur industriel et les entrepri1e1 
industrielles. 

2. Il faudrait crier poul chaque secteur des centres ou conseils 
d'information technologique qui couvriraient des domaines clefs cOlllle lei 
technologies des nouveaux matiriaux et lea technologies de l'autOllatisation. 
Plus pricisiment, 11 est recomaandi que, dans le domaine des .. tiriaux de 
pointe, les pays intiressis instituent un conseil des malirlaux COllposi d'une 
6quipe interdisciplinaire (physiciens, chimi1te1, mitallurgistes, ciramistes, 
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par exeaple) qui suivrait et interpreterait les tendances de la science et de 
l•industrie. for•ulerait la politique pertinente et coordonnerait son 
execution par les divers •inisteres. les universites et l•indust:ie. Dans le 
mime temps. il faudrait crier au niveau national ou regional un centre de 
recherche scientifique et technique sur les .. teriaux qui offrirait les 
services d•equipes de recherche tres bien outillees. des instruments de 
recherche et des laboratoires centralises ainsi qu•une foraation sur place. 
assurerait la conduite de recherches sur la production et l•utilisation de 
.. teriaux de pointe. fournirait les moyens d•assurer l•a•elioration 
technologique des .. teriaux traditionnels. et faciliterait la collecte 
d'infor .. tions, nota1ment en donnant acces aux banques de donnees mondiales et 
en for .. nt des liens avec les societes et instituts de recherche etrangers. 
Un tel centre de recherche permettrait aussi aux pays en developpement de 
continuer i utiliser leurs produits pri .. ires (par exemple, le caoutchouc 
nature!, le bois, le coton, la bauxite, le cuivre) en apportant les solutions 
technologiques. en promouvant de nouvelles utilisations et peut-itre en 
facilitant la transition i long terme vers les .. teriaux de pointe 
conciliables avec les ressources nationales. On pourrait concevoir de creer 
des centres de recherche eo11parables dans d•autres domaines i•portants des 
technologies nouvelles et de pointe. 

3. La restructuration de la .. chine institutionnelle doit se poursuivre et 
faire partie integrante d•une strategie industrielle et d•un progra1me de 
developpement de la technologie industrielle. 11 est rec011mande de for•uler 
des politiques prOllOUVant une etroite inter~ction entre les &ecteYr& de la 
recherche. de la finance, de l'ad•inistration et de la production d'un llime 
pays. 

4. Dans le domaine des nouvelles technologies et des innovations en .. tiere 
d'organisation, la rapidite de reaction, la souplesse et un esprit 
d'innovation et d•entreprise dans l'industrie sont des valeurs sures. Ori 
constate souvent que la petite et moyenne industrie possede ces qualites au 
plus haut degre. 11 est done recommande de renforcer le role important 
qu'elle tient en instituant une ga-.e de services collectifs ca.me, par 
exe•ple, des services de conception ou de commercialisation et des services 
consultatifs. 11 faudrait prendre les dispositions voulues pour que 
s'etablisse une collaboration etroite entre les gouvern~•ents et les 
associations industrielles pour crier de tels services communs. 

s. 11 est recOllllAnde de reevaluer les installations destinies i la 
recherche-developpe•ent, y co•pris les centres de recherche des divers pays en 
developpe•ent, de fa~on i llOderniser ces installations et i les rendre plus 
efficaces. Il faudrait accorder !'attention qu'elle •erite i la constitution 
de pare c01111uns de ressources scientif~ques. 

6. Les institutions de for .. tion et d'education qui existent devraient itre 
organisies de fa~on i fournir les c011pitences nicessaires i la transfor .. tion 
technologique. Il faut itudl•r les nouveaux moyens - au nombre desquels la 
for .. tion i l'etranger - d'acquirir une for .. tion interdisciplinaire llOderne 
dans un certain n011bre de nouveaux dOllaines technologiques. 

MiYtlU regional 

1. Il est rec01111andi aux pays en diveloppement d'explorer le cha•p qui 
s'ouvre i des progra ... s technologiques re9ionaux et sous-rigionaux 
spicifique•ent lies i l'industrie et d'itudier les •odalitis de leur •i•e en 
oeuvre. Une action de ce genre peut englober la conclusion d'accords de 
cooperation avec d'autres groupe•ents de pays tant diveloppis qu'en 
diveloppe•ent qui ont des progra•••s analogues. 
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2. 11 faudrait combiner la creation des centres d'infor .. tion sur certaines 
technologies ou secteura specifiques. recom11andee au niveau national, avec la 
aise en place de reseaux regionaux OU sous-regionaux q!Ji peraettraient i ces 
centres de aettre leurs ressources et infor .. tions en comaun et de ::oncevoir 
des progra-.es comauns. 

l. Aux niveaux regional et interregional - avec l'appui d'organisations 
internationales C0911e l'OliUDl -. il faudrait creer des .ecanisi9eS charges ~e 
veille~ i ce que les pays en devel~M!nt soient inforaes des progres 
sp6c:ifiques accoaplis dans des dc:>11aines technologiques vitaux dans d'autres 
pays en developpeaent. 

Riveau international 

1. 11 est recomaande i l'OliUDl d'organiser une aerie d'ateliers pour les 
regions d'Afrique, d'Asie et d'Aaerique latine et Caraibes afin de donner 
sui~e aux recoamandations relatives aux activites regionales et 
aous-rigionales et aux progr...es de aise au point de nouvelles technologies 
et de technologies de pointe. 

2. L'ONUDl devrait elaborer des p:ograaaes aultidisciplinaires qui 
aideraient les pays en developpeaent i aettre au point ces nouvelles 
technologies et qui coaporteraient des activites d'assistance i la 
recherche-developpeaent, i !'infrastructure institutionnelle, i la foraation, 
i la promotion, i la negociation, etc. Dans le cadre de ces prograaaes, 
l'ONUDI pourrait notaaaent faire l'inventaire des progr...es de 
recherche-diveloppeaent pertinents dans tel ou tel pays en developpeaent et 
les ivaluer et conseiller sur les aesures peraettant d'utiliser et de 
CQ911ercialiser les resultats de la recherche-developpeaent au benefice de 
l'industrie. 

3. On a rec<>1111ande de crier •~ benefice des pays en developpeaent un centre 
international des sciences et de l'ingenierie des aateriaux. Ce centre, qui 
serait coapose d'une iquipe interdisciplinaire de cb~rcheurs et d'ingenieurs 
de haut niveau, pourrait reaplir plusieurs fonctions d'iaportance critique 
pour le developpeaent econoaique dans les annees 90. Il serait charge 
notaaaent : a) d'entreprendre des recherches de pointe dans tous les doaaines 
de la science des aatiriaux; b) d'offrir des installations et des instruaents 
de recherche centralises (pour le rayonneaent synchrotron, par exeaple) aux 
reprisentants du aonde scientifique et industriel des pays en diveloppeaent; 
c) de recueillir des donnies et infor .. tions sur les nouveaux aatiriaux et 
leurs proprietis; d) d'assurer les essais, d'itablir les noraes, de fournir 
de• service• et des capteurs pour le controle de la qualiti ainsi que 
l'infor .. tinn et l'iquipeaent nicessaires au treiteaent et i !'utilisation des 
aatiriaux; •) de dispenser une for .. tion aux nationaux des pays en 
diveloppeaent; f) d'itablir des contacts avec le aonde scientif ique el g) de 
forauler une politique des aatiriaux ripondant aux besoins de tel ou tel type 
d'iconoaie. Un tel centre serait particuliire .. nt iaportant pour les pays qui 
connaissent de 9raves difficultis dans le dOllaine de la foraation et des 
ressources scientifiques. L'OllUDI pourrait prendre la tite de l'action i 
.. ner pour le .. ttre en place. 
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Annexe 2 
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Document the.iatique 

llev Technologies and Industrialization Pro•pects for Devel<>1>in9 
Countries. Main Policy Issues (etabli par le Service des etudes par 
region et par pays) 

Btudes de cas sur la tecbnol09ie 

•• 1. Technological Change in Telecommunications. I11plications for 
Industrial Policy in Developing COUntries (etabli par Kurt Boffaan) 

1t• 2. Technological and Organizational Change in the Global 
Textile/Clothing Industry. I11plications for Industrial Policy in 
Developing Countries (etabli par Kurt Boff .. n) 

1t• 3. Industrial Applications of Biotechnology. Implications for 
Industrial Policy in Developing Countries (etabli par Martin 
Frans .. n) 

1t• 4. Technological Change in the Machine Tool Industry. Implications 
for Industrial Policy in Developing Countries (itabli par Staffen 
.Jacobsson) 

•• 5. Industrial Applications of llev and Advanced Materials. 
Implications for Industrial Policy in Developing Countries (etabli 
par Lakis Kaounides) 

2. Documents etablis par des experts nationaux 

1t• l. Les incidences des •utations technologiques et des technologies de 
pointe sue !'industrialisation des pays en diveloppement 
l'experience de l'Algirie (itabli par M. Badjseyd) 

R• 2. Competitive Integration. A Hew Strategy for Brazilian 
Industrialization (etabli par L. P. v. Lucas) 

R• 3. L'ivolution des techniques nouvelle• et des technologies de 
pointe : l'experience du Burkina Paso (itabli par M. B. Bado) 

•• 4. L'ivolution des techniques nouvelles et des technologies de 
pointe : l'ex~rience du ca .. roun \etabli par B. SikOllbe) 

•• 5. La pol1tica de transferencia de tecnolog1a en ~ (ctabli par 
l'Acade•i• de Ciencia de Cuba) 

•• 6. Perspectives del desarrollo industrial en el Bcuador y grado de 
utilizacion de tecnologias avanzad•- (itabli par L. Maldonado 
Linea) 

•• 7. Technology Developaent in !iXa! with Particular Reference to New 
and High Technology Citabli par A. w. s. Bishry) 
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N• 8. llev Technologies and Policy Iaplications: The Case of Ethiop;~ 
(etabli par D. Assefa) 

N• 9. The Diffusion and Iapact of Nev Technologies in Ghana's Industrial 
Sector (etabli par E. B. Aaonoo-Neizer) 

N• 10. Diffusion and Iapact of Advanced Technologies on India's 
Industrial Sector (etabli par a. c. Gandhi) 

N• 11. Issues in the Industrial Application of Nev Technologies in Iraq 
(etabli par Y. ~- Shunia) 

N• 12. Issues in the Industrial Application of Nev Technologies in 
J ... ica (etabli par w. Gooden) 

N• 13. Industrialization and Technology in Jordan (etabli par 
M. Bani-Bani) 

N• 14. The Impact of New Technologies in Malta (etabli par 
J. v. Bannister) 

N• l~. La industrializaci6n de Mexico y las nuevas tecnologias (etabli 
par R. Villarreal Gonda) 

N• 16. L'evolution des techniques nouvelles et des technologies de 
pointe : l'expirience du Niger (etabli par B. Dia) 

N• 17. New and High Technology-based Industries in Thailand (etabli par 
Ch. Malaigrong) 

N• 18. Proble•s and Prospects of Sci~nce and Technology in Viet Na• 
(etabli par Nguyer. Phi Hung et Nguyen Trung) 

3. Docuaents etablis par des experts d'organisations regionales/ 
internationales 

N• 1. Present and Prospective Diffusion of Microelectronics, 
Telecommunications and Biotechnologies in the Industrial Sector of 
Western Asian Countries (etabli par K. Jabbar, CESAO) 

N• 2. I•pact of Technological Change on Patterns of Inte~national Trade 
(etabli par T. Ganiatsos, CNUCEDJ 




